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	 Presse Nationale
Grazia L’Agenda 07-13 Juin
La Lettre du Spectacle Rencontre «Caroline Melon a mis Chahuts à l’écoute» Vendredi 31 mai
La Vie Culture spectalces-expos 06-12 Juin
Livres Hebdo Vendredi 14 Juin
Mouvement «Chahuter le regard» Mai/Juin
TGV Magazine Juin

	 Presse Régionale
20 Minutes Bordeaux «La parole en resistance» Vendredi 7 Juin
Clubs&Concerts «Suite N°1 L’Encyclopédie de la parole» Juin
Clubs&Concerts «Festival Chahuts arts de la parole» Juin
Cubeek Voir/Ecouter «Chahuts 12-15 Juin»  Mai/Juin 2013
Direct Bordeaux 7 «Saint-Michel vous Chahut bien» Mardi 11 Juin
Direct Bordeaux 7 «Sincères Chahutations» Mardi 11 Juin
Junkpage «Chahuts Variétés Hybrides» Juin
Junkpage «La Saint Micheloise : Les sceptiques» Juin
Junkpage «La Saint Micheloise : Ravauder le tissu social ?» Mai
Junkpage «La Saint Micheloise : L’écran plat fait écran» Avril
Popl’art «Facettes Projet du troisième type» Juin/Juillet/Aout 2013
Sud Ouest Bordeaux Rive Gauche «Un air de famille hip-hop» 22 Juin
Sud Ouest Bordeaux Rive Gauche «Chacun cherche son Chahuts» 12 Juin
Sud Ouest Bordeaux Rive Gauche «Le tricot, pour tisser du lien» 7 Juin
Sud Ouest Bordeaux Rive Gauche «Suivez en direct le conseil municipal» 27 Mai
Sud Ouest Bordeaux Rive Gauche «Chahuts et à dia» 21 Mai
Spirit «La Saint Micheloise : Otras Ideas!» Juin 2012
Spirit «La Saint Micheloise : Pendant les travaux, le chantier continue» Mai 2012
Spirit «La Saint Michéloise : Projet Travaux» Avril 2012

    PRESSE ECRITE

Bordeaux 7 - Journal Annonce du Festival Mercredi 12 Juin à 18h30

    TV

    RADIO

France Bleu Gironde Annonce du festival par Jose Ruiz Mercredi 12 Juin
France Culture - Pas la peine de Crier de Marie Richeux, «Souvenir» : Au silence partagé, entretien avec 
Anne-Cécile Paredes Jeudi 13 Juin à 16h00
O2 Radio - Journal Annonce du festival Vendredi 14 Juin à 12h15
Radio Campus Bordeaux - Au Pays du théatre de Philippe Rouyer, Interview de Caroline Melon en direct 
Mercredi 29 Juin
Radio Nova Sauvagine Bordeaux - Le grand Mic Mac Interview de l’Encyclopédie de la Parole - Suite N°1 
ABC Mercredi 12 Juin
Radio Nova Sauvagine Bordeaux - Agenda Annonce du festival et des évenements Jeudi 13 Juin
Radio RTDR - C’est arrivé près de Chez vous d’Anne Laure Gautherot, Interview de Caroline Melon en 
direct Mercredi 12 Juin à 12h30
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20minutes.fr Article repris du quotidien 20 minutes édition Bordeaux du Mardi 11 juin
	 http://www.20minutes.fr/bordeaux/1171221-parole-resistance
Aqui.fr «Du 12 au 15 juin, le festival Chahuts bouscule le quartier Saint-Michel» 10 Juin
	 http://www.aqui.fr/cultures/du-12-au-15-juin-le-festival-chahuts-bouscule-le-quartier-saint-michel,8452.html
Aqui.fr «Une semaine chahuteuse à Bordeaux» 10 Juin
	 http://www.aqui.fr/cultures/une-semaine-chahuteuse-a-bordeaux,6760.html
Bscnews.fr «Bordeaux : L’encyclopédie de la parole au Festival Chahuts» 21 Juin
	 http://ns.bscnews.fr/201306212990/les-actus-culturelles/chahuts.html
Citizenkid.com «Festival Chahuts 2013 à Bordeaux»
	 http://www.citizenkid.com/sortie/festival-chahuts-2013-a-bordeaux-a1043874
Feppia - Newsletter
	 http://www.feppia.org/website/?newsletters=newsletter-feppia-juin-2013
France Culture.fr Reprise de l’entretien radio d’Anne Cécile Paredes
	 http://www.franceculture.fr/emission-pas-la-peine-de-crier-souvenirs-45-au-silence-partage-2013-06-13
France Culture.fr Annonce du Festival
	 http://www.franceculture.fr/evenement-festival-chahuts-edition-2013
Happen.fr «Chahuts ; l’expérience d’un état d’esprit du 12 au 15 juin 2013» Lundi 9 Juin
	 http://www.happen.fr/articles/news/chahuts-lexperience-dun-etat-desprit-22eme-edition-du-12-au-15-juin-2013-7389.html
Iddac - Panorama Presse Interview de la gazette du festival 13, 14, et 15 Juin
Ladepeche.fr «Nérac. «Cavale» un soir d’hiver» 30 Janvier
	 http://www.ladepeche.fr/article/2013/01/30/1547880-nerac-cavale-un-soir-d-hiver.html
Ladepeche.fr «Nérac. Chahuts aux Tanneries» 21 Janvier
	 http://www.ladepeche.fr/article/2013/01/21/1540628-nerac-chahuts-aux-tanneries.html
Ladepeche.fr «Nérac. Le «squatteur» s’installe chez vous» 16 Janvier
	 http://www.ladepeche.fr/article/2013/01/16/1537292-nerac-le-squatteur-s-installe-chez-vous.html
Lavie.fr Article repris de l’hebdomadaire La Vie du 6 au 12 Juin
	 http://www.lavie.fr/hebdo/2013/3536/chahuts-04-06-2013-41061_510.php
Novaplanet.com «Festival Chahuts 2013 @ Bordeaux» par Cap’tain 3 juin
	 http://www.novaplanet.com/novamag/16798/festival-chahuts-2013-bordeaux 
Oara - Newsletter Juin 2013 Annonce du festival
	 http://oara.fr/lettre/numero/archives.php?numero_lettre=96
Routard.com Annonce du Festival
	 http://www.routard.com/guide_agenda_detail/4552/festival_chahuts.htm
Rue89.com - Blog Théatre et Balagan «Quatre jours durant, Bordeaux a connu de beaux chahuts» 18 juin
	 http://blogs.rue89.com/balagan/2013/06/18/quatre-jours-durant-bordeaux-connu-de-beaux-chahuts-230576
Sorties.francetv.fr Annonce du Festival
	 http://spectacle-humour.sorties.francetv.fr/festival/festival-chahuts-theatre-national-de-bordeaux-en-aquitaine-bordeaux-ide-686cdf499

Station Ausone - Newsletter Juin 2013 Annonce du festival
Sudouest.fr «Un Albret moderne et artistique» 28 janvier
	 http://www.sudouest.fr/2013/01/28/un-albret-moderne-et-artistique-948479-3788.php
Sudouest.fr «Nérac (47): Voyage spatio-temporel» 21 janvier
	 http://www.sudouest.fr/2013/01/21/voyage-spatio-temporel-940882-3788.php
Sudouest.fr «Nérac : Sept familles prêtent leur foyer à un écrivain» 16 janvier
	 http://www.sudouest.fr/2013/01/16/sept-familles-pretent-leur-foyer-a-un-ecrivain-935627-3788.php
Télérama.fr Annonce du festival dans le guide de l’été 5 juin
	 http://www.telerama.fr/festivals-ete/chahuts,5366.php
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SUIVEZ L'ACTUALITÉ CULTURELLE EN TEMPS
RÉEL

Bordeaux : L'encyclopédie de la parole au
Festival Chahuts

Par  Albine Dufouleur - Bscnews.fr / Crédit-photo/ Patricia Almeida/ Les
langues se délient et la parole se livre à l’auditoire dans un acte
spontané, gratuit et sans artifice. Elle se déplie pour dérouler son drapé
de mots, qui proviennent de langues et cultures différentes.Le temps d’un
spectacle, la parole s’incarne par des lèvres d’hommes et de femmes qui
récitent  à l’unisson plus d’une quarantaine d’extraits enregistrés. D’une
séquence de leçon de mathématiques à celle d’un cours de langue
vivante, en passant par l’extrait d’un serveur vocal d’une l’horloge
parlante  française, les comédiens explorent les gammes infinies du
langage et signent une prouesse de coordination remarquable. La parole
est incise, elle pénètre votre esprit et fait sens. Comment l’incarner?
Quelle forme adopter pour communiquer justement avec l’autre ? Elle
provoque et interpelle son interlocuteur, l’engage à une réponse.Ce récital multilingue de plus d’une vingtaine
d’interprètes se donne pour mission de poursuivre cette exploration du discours et de l’oralité. L’ensemble est
dirigé par un chef de chœur qui met en lumière les mouvements rythmiques et les intonations fluctuantes de
chacun.  Un microcosme du monde est reconstitué par la diversité culturelle des comédiens à travers lequel La
parole s’essaie, se déguise par des combinaisons de mots subtils. Elle devient libre de s’aventurer où bon lui
semble, libre de s’interrompre également à tout moment. Prendre le temps de devenir spectateur de la parole,
posture inhabituelle dans l’ère hyper-communicative actuelle. Chance ou devoir à s’accorder pour décoder notre
rapport à l’autre ?

Encyclopédie de la parole

Mise en scène de Joris Lacoste

Suite N°1 ABC

Représentations:

Le Jeudi 13 Juin 2013 au TnBA - Festival Chahuts

A lire aussi:

Bordeaux : l'invitation au rêve lucide du Tnba

Bordeaux: Un pied dans le crime pour une ouverture de saison enthousiasmante.

CAPC Bordeaux : Installation de Markus Schinwald

 

Vous êtes ici : Accueil  ACTU  L'ACTUALITÉ DE LA CULTURE  Bordeaux : L'encyclopédie de la parole au Festival Chahuts
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Vols en piqué: un cabaret caustique et coloré

Théâtre : Venez partagez la folle journée d’un
avocat psychorigide

Le Louvre inaugure le "parcours Pistoletto"

La musique classique s'écoute en famille

L'incontournable Spirou croqué par des Illustres du
neuvième art

Où te « situ »-tu ?

Champian Fulton : L'étoile montante de la scène
Jazz new-yorkaise

Marlène Dietrich : Ange bleu ou démon blond ?
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métamorphoses !
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Le bric-à-brac de la Grosse situation, l’un
des moments chahuteurs du festival Chahuts
(Emmanuel Lignier)

Quatre jours durant, Bordeaux a connu de beaux Chahuts
J.-P. Thibaudat
chroniqueur

Publié le 18/06/2013 à 14h50

Dès les premiers instants de l’inauguration du festival Chahuts, le ton est donné  : simple, chaleureux et
enthousiaste.

Haute comme trois pommes, portant en ce premier jour un short rose moulant ses cuisses de cycliste
pressé, Caroline Melon ouvre le festival. Avant de passer le micro au cravaté d’un jour Ramon, président de
l’association loi 1901, structure juridique de la chose. Les deux furent brefs, sans à avoir à dire qu’ils le
seraient.

Puis, sans mollir, Caroline, Ramon et l’équipe du festival, vent debout, entament l’hymne de Chahuts (écrit
il y a trois ans par Sébastien Genebeses). Un hymne-manifeste, qui s’en prend au «  néojem’enfoutisme »
et à l’«  ultraégocentrisme » (ça rime), entend continuer le combat « contre les machinations/les
manipulations  » (ça rime aussi), et proclame  : 

«  Il en faudrait un peu plus / Dans nos murs, dans les rues / De bazar, de barouf, de Chahuts. »

Chahuts tient parole, chahutant toutes les paroles

Après quoi on en vint au vin (ça rime comme ça peut), soit une dégustation gratuite de Côtes de bourg venu du Château Sauman et du Château
de Croûte. Gorges et gosiers, même chahut.

Quatre jours durant, le quartier Saint-Michel à Bordeaux, carrefour de toutes les immigrations de la ville, a connu de beaux Chahuts. Le maire
n’est pas venu, il a eu tort ; il se serait bien amusé et aurait appris bien des choses sur sa bonne ville.

Sous-titré « Le festival des arts de la parole  », Chahuts tient parole en chahutant toutes les paroles. Depuis trois éditions, le festival est sorti du
pré carré du conte où il se cantonnait depuis sa création, il y a une bonne vingtaine d’années.

Sans renier ses origines  : Yannick Jaulin, habitué de Chahuts, était là avec son art coquin d’ensorceler le public en le prenant à rebrousse-poil.
Le Breton Achille Grimaud était aussi de la fête, sans se renier donc, mais en élargissant le propos selon un principe implicite qui veut que
chacun gagne à être le conteur de soi-même et l’écouteur des autres.

Les balades d’Ahmad

C’est ainsi que chaque matin, casque sur les oreilles, mp3 en poche et itinéraire en main, la voix d’Ahmad orchestrée par Marc Pichelin offrait
une «  ballade sonore  » et solitaire.

En promenant l’auditeur, yeux grand ouverts, de la place Saint-Michel à la Garonne en passant par le marché des Capucins, le Comorien
Ahmad l’entraîne dans sa ville natale, Moroni, où il entendit parler de Bordeaux, ville où il viendra faire ses études.

Ville où, après un bref retour aux Comores deux ans plus tard pour cause de spleen (ses parents le réexpédient à Bordeaux illico), il prend goût
aux vieilles pierres (Bordeaux en regorge), qui lui rappellent celles de Moroni.

Ahmad raconte aussi le café de monsieur Zaki, 22 rue Sanche de Pomiers, dans le quartier Saint-Michel, où tous les étudiants comoriens se
donnaient rendez-vous. La voix se voile un peu de nostalgie, juste ce qu’il faut ; Ahmad s’est bricolé un imaginaire où il parle au présent de
Moroni, une ville où il n’est plus retourné depuis longtemps. Magie de la parole.

Ahmad est aussi l’un des «  greetchahuteurs  » qui vous proposent, bien calé dans une brouette, la tête reposant sur un oreiller, une «  balade

THÉÂTRE ET BALAGAN
Chronique ambulante d'un amoureux du théâtre, d'un amateur de l'Est et plus si affinités.
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THÉÂTRE ET BALAGAN
Chronique ambulante d'un amoureux du théâtre, d'un amateur de l'Est et plus si affinités.

Dès les premiers instants de l’inauguration du festival Chahuts, le ton est donné  : simple, 
chaleureux et enthousiaste.

Haute comme trois pommes, portant en ce premier jour un short rose moulant ses cuisses de 
cycliste pressé, Caroline Melon ouvre le festival. Avant de passer le micro au cravaté d’un jour 
Ramon, président de l’association loi 1901, structure juridique de la chose. Les deux furent 
brefs, sans à avoir à dire qu’ils le seraient.

Puis, sans mollir, Caroline, Ramon et l’équipe du festival, vent debout, entament l’hymne de 
Chahuts (écrit il y a trois ans par Sébastien Genebeses). Un hymne-manifeste, qui s’en prend 
au «  néojem’enfoutisme » et à l’«  ultraégocentrisme » (ça rime), entend continuer le combat « 
contre les machinations/les manipulations  » (ça rime aussi), et proclame  : 

	 «  Il en faudrait un peu plus / Dans nos murs, dans les rues / De bazar, de barouf, de 	
	 Chahuts. »

Chahuts tient parole, chahutant toutes les paroles
Après quoi on en vint au vin (ça rime comme ça peut), soit une dégustation gratuite de Côtes 
de bourg venu du Château Sauman et du Château de Croûte. Gorges et gosiers, même chahut.

Quatre jours durant, le quartier Saint-Michel à Bordeaux, carrefour de toutes les immigrations 
de la ville, a connu de beaux Chahuts. Le maire n’est pas venu, il a eu tort ; il se serait bien amu-
sé et aurait appris bien des choses sur sa bonne ville.

Sous-titré « Le festival des arts de la parole  », Chahuts tient parole en chahutant toutes les paroles. Depuis trois éditions, le 
festival est sorti du pré carré du conte où il se cantonnait depuis sa création, il y a une bonne vingtaine d’années.

Sans renier ses origines  : Yannick Jaulin, habitué de Chahuts, était là avec son art coquin d’ensorceler le public en le prenant 
à rebrousse-poil. Le Breton Achille Grimaud était aussi de la fête, sans se renier donc, mais en élargissant le propos selon un 
principe implicite qui veut que chacun gagne à être le conteur de soi-même et l’écouteur des autres.

Les balades d’Ahmad
C’est ainsi que chaque matin, casque sur les oreilles, mp3 en poche et itinéraire en main, la voix d’Ahmad orchestrée par 
Marc Pichelin offrait une «  ballade sonore  » et solitaire.

En promenant l’auditeur, yeux grand ouverts, de la place Saint-Michel à la Garonne en passant par le marché des Capucins, 
le Comorien Ahmad l’entraîne dans sa ville natale, Moroni, où il entendit parler de Bordeaux, ville où il viendra faire ses 
études.

Ville où, après un bref retour aux Comores deux ans plus tard pour cause de spleen (ses parents le réexpédient à Bordeaux 
illico), il prend goût aux vieilles pierres (Bordeaux en regorge), qui lui rappellent celles de Moroni.

Ahmad raconte aussi le café de monsieur Zaki, 22 rue Sanche de Pomiers, dans le quartier Saint-Michel, où tous les étudiants 
comoriens se donnaient rendez-vous. La voix se voile un peu de nostalgie, juste ce qu’il faut ; Ahmad s’est bricolé un imagi-
naire où il parle au présent de Moroni, une ville où il n’est plus retourné depuis longtemps. Magie de la parole.

Ahmad est aussi l’un des «  greetchahuteurs  » qui vous proposent, bien calé dans une brouette, la tête reposant sur un oreil-
ler, une «  balade insolite  » dans le quartier Saint-Michel, épicentre du festival.
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Là, Ahmad raconte le quartier côté musique, un autre l’abordera côté architecture. Et ainsi de suite. On réserve sa brouette 
par Internet. On peut aussi réserver un «  conte amoureux  » à domicile : là, Hubert Chaperon le bien nommé, tel un livreur 
de pizza, sonne à votre porte et vous parle d’amour (texte en chantier).

Logés chez l’habitant
Derrière cette façon de faire émerger, vivre et circuler les paroles dans le quartier Saint-Michel, deux fées du logis  : la fille au 
short rose, Caroline Melon, et son adjointe, Hélène Rassis.

Elles ont été portées à la tête de Chahuts il y a trois ou quatre ans et personne ne le regrette. Surtout pas les bénévoles, qui 
se répartissent en deux catégories  : ceux qui, étudiants en management culturel et/ou communication et autres bidules, en 
apprennent plus en quatre jours de festival qu’en quatre mois de cours.

Et ceux qui, chaque année, posent des congés le temps de Chahuts, pour s’occuper de l’accueil des artistes, de la cuisine, etc. 
Artistes invités, journalistes conviés et tutti quanti sont logés chez l’habitant. C’est là retourner en avancées humaines, la 
faiblesse (croissante) du budget dont la pudeur m’interdit de dire le montant. 

Sans l’aide du Théâtre National de Bordeaux (où Catherine Marnas s’apprête à succéder à Dominique Pitoiset), Chahuts 
n’aurait pas pu financer la venue (ce n’est pas la première fois) de Joris Lacoste et des gais lurons de son Encyclopédie de la pa-
role, formant une chorale à géométrie variable où l’on croise Geoffrey Carey entre deux spectacles de Christoph Marthaler.

Joris Lacoste, la phénoménale Emmanuelle Lafon, que l’on a vue l’an dernier dans «  Parlement  », et Nicolas Rollet sont les 
chevilles ouvrières de l’entreprise, ceux qui récoltent les paroles, de vrais chasseurs de papillons langagiers. 

Joris Lacoste et ses Encyclopédistes
Dans leur dernier opus, «  Suite N°ABC  », cela va de vidéos chopées sur YouTube et retranscrites à un extrait de concert de 
Nina Simone, en passant par la bande-son d’un film («  Taxi driver  »), les mots que dit le jouet Culbuto, une discussion entre 
bébés, un commentaire sportif, une masterclass de La Callas ou le serveur vocal de l’horloge parlante.

Tout cela dit en chœur et en rythme. «  Un abc de la parole ordinaire  », disent-ils. Aussi surprenant qu’un concert de pierres 
de Nicolas Frize. Et magistralement interprété. Les mots mènent à tout. Sauf que, dans la version proposée à Bordeaux, la 
grande proportion de textes en anglais (le spectacle tourne en Europe et ailleurs) entraîna, unfortunatly, un phénomène 
d’exclusion culturelle pour une partie du public.

De plus, la rigueur chorale entraîna, elle, comme une sorte de froideur, si bien que l’humour et la jubilation de jouer avec les 
dires, sous-jacents à l’entreprise, avaient parfois du mal à trouver leur place alors qu’ils étaient aux avant-postes de «  Parle-
ment  », au-delà de la dextérité diabolique de l’actrice Emmanuelle Lafon.

Chahuts, c’est aussi un temps de «  causeries  », une «  butinerie musicale  », un «  tricot dating  », des «  assises silencieuses  
» (tôt le matin) et, dans un cloître, «  le partage des silences  », où la photographe Anne-Cécile Paredes nous entraîne dans 

Les trois voyageuses du « voyage extra-
ordinaire » (Emmanuel Lignier)

insolite  » dans le quartier Saint-Michel, épicentre du festival.

Là, Ahmad raconte le quartier côté musique, un autre l’abordera côté architecture. Et ainsi de suite. On réserve sa brouette par Internet. On
peut aussi réserver un «  conte amoureux  » à domicile : là, Hubert Chaperon le bien nommé, tel un livreur de pizza, sonne à votre porte et vous
parle d’amour (texte en chantier).

Logés chez l’habitant

Derrière cette façon de faire émerger, vivre et circuler les paroles dans le quartier Saint-Michel, deux fées du logis  : la fille au short rose,
Caroline Melon, et son adjointe, Hélène Rassis.

Elles ont été portées à la tête de Chahuts il y a trois ou quatre ans et personne ne le regrette. Surtout pas les bénévoles, qui se répartissent en
deux catégories  : ceux qui, étudiants en management culturel et/ou communication et autres bidules, en apprennent plus en quatre jours de
festival qu’en quatre mois de cours.

Et ceux qui, chaque année, posent des congés le temps de Chahuts, pour s’occuper de l’accueil des artistes, de la cuisine, etc. Artistes invités,
journalistes conviés et tutti quanti sont logés chez l’habitant. C’est là retourner en avancées humaines, la faiblesse (croissante) du budget dont
la pudeur m’interdit de dire le montant. 

Sans l’aide du Théâtre National de Bordeaux (où Catherine Marnas s’apprête à succéder à Dominique Pitoiset), Chahuts n’aurait pas pu
financer la venue (ce n’est pas la première fois) de Joris Lacoste et des gais lurons de son Encyclopédie de la parole, formant une chorale à
géométrie variable où l’on croise Geoffrey Carey entre deux spectacles de Christoph Marthaler.

Joris Lacoste, la phénoménale Emmanuelle Lafon, que l’on a vue l’an dernier dans «  Parlement  », et Nicolas Rollet sont les chevilles ouvrières
de l’entreprise, ceux qui récoltent les paroles, de vrais chasseurs de papillons langagiers. 

Joris Lacoste et ses Encyclopédistes

Dans leur dernier opus, «  Suite N°ABC  », cela va de vidéos chopées sur YouTube et retranscrites à un extrait de concert de Nina Simone, en
passant par la bande-son d’un film («  Taxi driver  »), les mots que dit le jouet Culbuto, une discussion entre bébés, un commentaire sportif,
une masterclass de La Callas ou le serveur vocal de l’horloge parlante.

Tout cela dit en chœur et en rythme. «  Un abc de la parole ordinaire  », disent-ils. Aussi surprenant qu’un concert de pierres de Nicolas Frize.
Et magistralement interprété. Les mots mènent à tout. Sauf que, dans la version proposée à Bordeaux, la grande proportion de textes en anglais
(le spectacle tourne en Europe et ailleurs) entraîna, unfortunatly, un phénomène d’exclusion culturelle pour une partie du public.

De plus, la rigueur chorale entraîna, elle, comme une sorte de froideur, si bien que l’humour et la jubilation de jouer avec les dires, sous-jacents
à l’entreprise, avaient parfois du mal à trouver leur place alors qu’ils étaient aux avant-postes de «  Parlement  », au-delà de la dextérité
diabolique de l’actrice Emmanuelle Lafon.

Chahuts, c’est aussi un temps de «  causeries  », une «  butinerie musicale  », un «  tricot dating  », des «  assises silencieuses  » (tôt le matin) et,
dans un cloître, «  le partage des silences  », où la photographe Anne-Cécile Paredes nous entraîne dans les zones obscures du Sentier lumineux
au Pérou, sur le chemin de mémoires enfouis en Amérique Latine

Et puis, dans un bric-à-brac d’objets, de cartes et de courriers, j’ai rencontré trois filles étonnantes. Pas
trois sœurs comme chez Tchekhov, mais trois copines, les actrices de la compagnie Grosse situation.

Après «  La conserverie de vieux  » (spectacle réalisé après une longue enquête dans les maisons de
retraites), Alice Fahenkrug, Bénédicte Chevallereau et Cécile Dehhommeau se sont embarquées il y a
quatre ans dans une aventure à épisodes dont Chahuts est chaque année un point d’étape.

les zones obscures du Sentier lumineux au Pérou, sur le chemin de mémoires enfouis en 
Amérique Latine

Et puis, dans un bric-à-brac d’objets, de cartes et de courriers, j’ai rencontré trois filles éton-
nantes. Pas trois sœurs comme chez Tchekhov, mais trois copines, les actrices de la compa-
gnie Grosse situation.

Après «  La conserverie de vieux  » (spectacle réalisé après une longue enquête dans les 
maisons de retraites), Alice Fahenkrug, Bénédicte Chevallereau et Cécile Dehhommeau se 
sont embarquées il y a quatre ans dans une aventure à épisodes dont Chahuts est chaque 
année un point d’étape.

La Jules Verne connection
Tout commence avec Jules Verne et ses trois romans dont le héros est héroïne : «  Le Pays 
des fourrures  », «  L’Etoile du sud  » et «  Le Rayon vert  ». C’est là que se noue leur premier 
voyage.
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Pendant une semaine, elles vont vivre dans le maison-musée de Jules Verne à Amiens, y lire chaque nuit à voix haute les 
trois romans jusqu’à épuisement, replier leurs sacs de couchage avant l’entrée du public, continuer leur lecture dans des cafés, 
chacune finissant par s’identifier à l’une des trois héroïnes.
Et les voyages se succèdent au fil de ces quatre années  :

- dans le quartier Saint-Michel, campant la nuit dans un endroit tenu secret avec vue imprenable ;
- dans Second Life ;
- à Lorient, où chacune part une semaine sur un bateau de pêche ;
- en Turquie pour un «  voyage organisé  » de tour opérateur, ne découvrant leur destination qu’à l’aéroport ;
- à l’île de la Réunion ; au cœur du volcan de la Fournaise, sorte de voyage au centre de la terre ;
- le long d’une nouvelle portion d’autoroute avant qu’elle ne soit ouverte à la circulation.

Le dernier voyage en date était un voyage solitaire et secret. Chacune a choisi une destination et les deux autres devaient 
deviner. Elles ont beau bien se connaître, chacune a eu tout faux. L’une est partie à la Réunion couper un «  voyage  » de 
canne (c’est le terme adéquat), la seconde a effectué un voyage en chambre dans une garçonnière, la troisième a voyagé avec 
un astrologue.

Alice, Bénédicte et Cécile (ABC, font-elles remarquer), ont en commun (leur ai-je fait remarquer) d’avoir un «  i  » dans leur 
prénom, comme si cette lettre commune matérialisait le chemin partagé, leur goût du voyage insolite à trois ou seule.

Le bric-à-brac des trois copines expose 130 objets ayant ponctué leurs périples, des livres de Jules Verne aux K-ways. Vous 
choisissez un objet, l’une des trois raconte son histoire. Ces voyages ont aussi donné naissance à un spectacle dont le titre 
s’imposait  : «  Voyage extra-ordinaire  ». Un jour, il faudra faire ce voyage-là.

Le quartier Saint-Michel à plein temps
Point de ralliement, le festival Chahut, qui s’est déroulé sur quatre jours (et non sur cinq, pour cause de budget serré), est 
d’abord le point d’orgue du travail mené toute l’année par l’association dans le quartier. L’art, pas forcément celui de la parole, 
étant comme une lampe torche pour mieux voir.

Caroline Melon, la fille au short rose, martèle, la conviction chevillée au ventre et le sourire accroché aux lèvres :

	 «  Nous croyons profondément que l’art et ceux qui le font vivre peuvent nous aider à être plus émancipés, plus 	
	 épanouis, plus juste avec nous-mêmes et avec les autres. »

INFOS PRATIQUES
Chahuts
Le festival des arts de la parole
Le festival s’est déroulé du 12 au 15 juin, le site raconte tout. Parmi les artistes de Chahuts, on peut voir prochainement :

Yannick Jaulin, nombreuses dates sur son site ;
Joriste Lacoste et l’Encyclopédie de la parole, dates des différents spectacles sur l’agenda du site ;
La Grosse situation donnera « Voyage extra-ordinaire » pendant le festival l’été de Vaour les 10 et 11 août.
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En bref
Par et Pour les drôles

Fruit d’une année d’ateliers d’arts plastiques des 
enfants pilotés par l’association Mascarets, l’expo 
chatoyante «Bulles en couleurs» est inaugurée 
ce soir, à 18h, à la Salle du Point du jour-Pierre-
Tachou (rue Joseph-Brunet à Bacalan), en pré-
sence de l’auteur Alfred et de l’illustrateur Régis 
Lejonc. Le tout couronné à 19h par un concert des 
Wackids, meilleure formation rock’n’toys du coin. 
Entrée libre. www.amicalebacalan.com
 
«scotty ? éNerGIe !»
Pas moyen d’y échapper : «Star Trek Into 
Darkness 3D» débarque en force sur tous les 
écrans avec des séances en avant-première ce 
soir un peu partout dans l’agglo (UGC Ciné-Cité, 
Gaumont Talence, Mérignac Ciné, Méga-CGR de 
Villenave...) À noter, pour ceux qui seraient à la 
fois fans de l’USS Enterprise du capitaine Kirk et 
du super héros bleu en cape et slip rouges Super-
man, le Megarama propose un pass «Star Trek» 
+ «Man Of Steel 3D» à 14€ pour les deux films : le 
premier à voir ce soir à 19h ou 20h30, le second, 
en avant-première toujours, mardi prochain 
18 juin à 20h ou 21h30. www.megarama.fr

les femmes debout avec PerrINe
Au coeur d’un mois de juin riche en animations  
gratuites – ateliers 13-16 ans «Jeux vidéo 
autrement» demain de 14h à 17h, atelier VJing 
mercredi 18, ou le premier «Rendez-vous sous 
les abeilles» entre concert de Eskelina, dégusta-
tion de miel et rencontres avec des scientifiques 
au Parc Palmer, la Cabane du Monde de Patrick 
Labesse propose trois siestes musicales dont 
une, cet après-midi à 14h30, intitulée «Femmes 
debout» avec une invitée de marque, la chan-
teuse et chorégraphe d’origine béninoise Perrine 
Fifadji. Entrée libre. lerocherdepalmer.fr 

Bien le bonjour de Saint-Michel, 
quartier général de l’association 
Chahuts, où la 22e édition du festival 
des arts de la parole débutera 
demain. Un joyeux bric-à-brac entre 
créations, échanges et moments de 
convivialité façon auberge espagnole.
En effet, on y trouve un peu de ce qu’on y em-
mène, dans ce grand raout à haute teneur partici-
pative qu’est le festival Chahuts, tant l’événement 
est conçu avant tout comme un moment de fête 
à partager avec tout le quartier et même au-delà. 
C’est ainsi qu’au milieu des créations, on aura droit 
à quantité de rendez-vous hors normes : blind tests 
(dont un spécial mômes), battles de danse hip hop, 
initiations au yoga, “tricot dating” avec l’asso mille 
et une mains, et en point d’orgue samedi soir, le 
fameux bal de Chahuts. Et comme l’association ré-
fléchit toute l’année aux moyens de faire vivre son 
quartier en pleine mutation, on ira aussi dialoguer 
avec sa directrice Caroline melon et Hélène ras-
sis sur l’évolution de Saint-michel avec des retours 
croisés du quartier Belcier. 
Comme toujours, le festival accueillera la crème 
de ceux qui aiment jouer avec et sur les mots. 
ainsi, on verra l’Encyclopédie de la parole, collectif 
poétique fondé par joris Lacoste, donner dans la 
reproduction vocale en live, façon chorale, d’en-
registrements (commentaire sportif, jeu télé...) ; 
trois conteurs hors-pairs, Yannick jaulin, Hubert 
Chaperon et achille Grimaud, dans leurs dernières 
créations parfois encore en chantier ; anne-Cécile 
Paredes, dans un parcours visuel et conté par tout 
petits groupes, autour de la mémoire et de la fabri-
cation de l’Histoire sur fond de guerre civile dans 
le Pérou de Fujimori. À ne pas manquer non plus, 
la Cie La Brêche, délocalisée à Pessac pour une 
vision jubilatoire de la variété française. Ou les visi-
tes intimistes du quartier avec les Greetchahuteurs, 
qui partent déjà comme des petits pains après leur 
succès l’an dernier. jetez un oeil au programme 
complet qui regorge d’autres pépites ! •  SLJ
Renseignements et réservations au 7e Étage et 
demi (25, rue Permentade) ou au 05 56 33 84 34.  
Programme complet sur www.chahuts.net

ArtS de LA pAroLe

SincèrES chahutationS 

parmi les géniales trouvailles d’un festival qui s’ouvre à une vaste palette d’expérimentation, «La 
Variété française» de la Cie La Brêche, regard drôle et tendre sur la chanson, en texte et en danse. 
À noter, le bal final (photo de Une) aura lieu samedi au QG de Chahuts et non place Saint-Michel. 
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au ProGramme (petite sélection)
sPectacles PayaNts
«Suite N°1 : ABC», L’Encyclopédie de la parole
Théâtre participatif, mise en scène joris Lacoste, création 
2013, premières françaises. TnBa, les 12 et 13, 21h, 6-13€
Super concert et pas mal de coeur : Super Mosai & 
Pas Mal Vincent + Calame et l’Arbre à Chansons
Concert famille, dès 6 ans, chorales et electropop. 
rock School Barbey, le 12, 14h, 5€
«Le Partage des Silences», Anne-Cécile Paredes
Parcours visuel et sonore entre photos et récits, créa-
tion. Chapelle du Crous, les 13 et 14 à 18h, 19h30, 21 
et 22h30, le 15 à 14h et 15h30, 8-13€
«Éveillée», Yannick Jaulin
Contes contemporains. Cour du cloître (rue du Cloître), 
le 13, 21h, 8-13€
«La variété française est un monstre gluant», Cie 
La Brèche
Conférence dansée. médiathèque jacques-Ellul (Pes-
sac), le 14, 20h30, 8-15€

GratuIt à réserver
«Conte amoureux», Hubert Chaperon
Lecture d’un conte en chantier. Chez l’habitant, le 13, 19h.
«Sinon tapez #», Achille Grimaud
récits, chroniques et poésie, étape de création. Lieu 
secret, le 13, 22h30. 
«Quichuije ? Tagueule !», H. Chaperon et M. Grémillon
Lecture-expo en restitution d’ateliers avec l’asso Yaka-
faucon sur la valeur de l’image. Chez l’habitant, le 14, 19h.
et aussI... (Gratuit)
Le blind-test de John & John
Tubes à deviner. 7e Étage et demi (entrée par la rue du 
Cloître), le 13, 18h30.
Battle hip hop, avec Animaniaxxx
Battles de break, locking, popping, newstyle... Cour du 
Cloître (rue du Cloître), le 14, 19h.
Le Car à OK 2000 de Pat et Karen
Karaoké chanson française. 7e Étage et demi, le 14, 22h30.
«Tour de Contes», Achille Grimaud
Contes tout public. Bibliothèque des Capucins, le 15, 11h. 
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En bref
Par et Pour les drôles

Fruit d’une année d’ateliers d’arts plastiques des 
enfants pilotés par l’association Mascarets, l’expo 
chatoyante «Bulles en couleurs» est inaugurée 
ce soir, à 18h, à la Salle du Point du jour-Pierre-
Tachou (rue Joseph-Brunet à Bacalan), en pré-
sence de l’auteur Alfred et de l’illustrateur Régis 
Lejonc. Le tout couronné à 19h par un concert des 
Wackids, meilleure formation rock’n’toys du coin. 
Entrée libre. www.amicalebacalan.com
 
«scotty ? éNerGIe !»
Pas moyen d’y échapper : «Star Trek Into 
Darkness 3D» débarque en force sur tous les 
écrans avec des séances en avant-première ce 
soir un peu partout dans l’agglo (UGC Ciné-Cité, 
Gaumont Talence, Mérignac Ciné, Méga-CGR de 
Villenave...) À noter, pour ceux qui seraient à la 
fois fans de l’USS Enterprise du capitaine Kirk et 
du super héros bleu en cape et slip rouges Super-
man, le Megarama propose un pass «Star Trek» 
+ «Man Of Steel 3D» à 14€ pour les deux films : le 
premier à voir ce soir à 19h ou 20h30, le second, 
en avant-première toujours, mardi prochain 
18 juin à 20h ou 21h30. www.megarama.fr

les femmes debout avec PerrINe
Au coeur d’un mois de juin riche en animations  
gratuites – ateliers 13-16 ans «Jeux vidéo 
autrement» demain de 14h à 17h, atelier VJing 
mercredi 18, ou le premier «Rendez-vous sous 
les abeilles» entre concert de Eskelina, dégusta-
tion de miel et rencontres avec des scientifiques 
au Parc Palmer, la Cabane du Monde de Patrick 
Labesse propose trois siestes musicales dont 
une, cet après-midi à 14h30, intitulée «Femmes 
debout» avec une invitée de marque, la chan-
teuse et chorégraphe d’origine béninoise Perrine 
Fifadji. Entrée libre. lerocherdepalmer.fr 

Bien le bonjour de Saint-Michel, 
quartier général de l’association 
Chahuts, où la 22e édition du festival 
des arts de la parole débutera 
demain. Un joyeux bric-à-brac entre 
créations, échanges et moments de 
convivialité façon auberge espagnole.
En effet, on y trouve un peu de ce qu’on y em-
mène, dans ce grand raout à haute teneur partici-
pative qu’est le festival Chahuts, tant l’événement 
est conçu avant tout comme un moment de fête 
à partager avec tout le quartier et même au-delà. 
C’est ainsi qu’au milieu des créations, on aura droit 
à quantité de rendez-vous hors normes : blind tests 
(dont un spécial mômes), battles de danse hip hop, 
initiations au yoga, “tricot dating” avec l’asso mille 
et une mains, et en point d’orgue samedi soir, le 
fameux bal de Chahuts. Et comme l’association ré-
fléchit toute l’année aux moyens de faire vivre son 
quartier en pleine mutation, on ira aussi dialoguer 
avec sa directrice Caroline melon et Hélène ras-
sis sur l’évolution de Saint-michel avec des retours 
croisés du quartier Belcier. 
Comme toujours, le festival accueillera la crème 
de ceux qui aiment jouer avec et sur les mots. 
ainsi, on verra l’Encyclopédie de la parole, collectif 
poétique fondé par joris Lacoste, donner dans la 
reproduction vocale en live, façon chorale, d’en-
registrements (commentaire sportif, jeu télé...) ; 
trois conteurs hors-pairs, Yannick jaulin, Hubert 
Chaperon et achille Grimaud, dans leurs dernières 
créations parfois encore en chantier ; anne-Cécile 
Paredes, dans un parcours visuel et conté par tout 
petits groupes, autour de la mémoire et de la fabri-
cation de l’Histoire sur fond de guerre civile dans 
le Pérou de Fujimori. À ne pas manquer non plus, 
la Cie La Brêche, délocalisée à Pessac pour une 
vision jubilatoire de la variété française. Ou les visi-
tes intimistes du quartier avec les Greetchahuteurs, 
qui partent déjà comme des petits pains après leur 
succès l’an dernier. jetez un oeil au programme 
complet qui regorge d’autres pépites ! •  SLJ
Renseignements et réservations au 7e Étage et 
demi (25, rue Permentade) ou au 05 56 33 84 34.  
Programme complet sur www.chahuts.net

ArtS de LA pAroLe

SincèrES chahutationS 

parmi les géniales trouvailles d’un festival qui s’ouvre à une vaste palette d’expérimentation, «La 
Variété française» de la Cie La Brêche, regard drôle et tendre sur la chanson, en texte et en danse. 
À noter, le bal final (photo de Une) aura lieu samedi au QG de Chahuts et non place Saint-Michel. 
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au ProGramme (petite sélection)
sPectacles PayaNts
«Suite N°1 : ABC», L’Encyclopédie de la parole
Théâtre participatif, mise en scène joris Lacoste, création 
2013, premières françaises. TnBa, les 12 et 13, 21h, 6-13€
Super concert et pas mal de coeur : Super Mosai & 
Pas Mal Vincent + Calame et l’Arbre à Chansons
Concert famille, dès 6 ans, chorales et electropop. 
rock School Barbey, le 12, 14h, 5€
«Le Partage des Silences», Anne-Cécile Paredes
Parcours visuel et sonore entre photos et récits, créa-
tion. Chapelle du Crous, les 13 et 14 à 18h, 19h30, 21 
et 22h30, le 15 à 14h et 15h30, 8-13€
«Éveillée», Yannick Jaulin
Contes contemporains. Cour du cloître (rue du Cloître), 
le 13, 21h, 8-13€
«La variété française est un monstre gluant», Cie 
La Brèche
Conférence dansée. médiathèque jacques-Ellul (Pes-
sac), le 14, 20h30, 8-15€

GratuIt à réserver
«Conte amoureux», Hubert Chaperon
Lecture d’un conte en chantier. Chez l’habitant, le 13, 19h.
«Sinon tapez #», Achille Grimaud
récits, chroniques et poésie, étape de création. Lieu 
secret, le 13, 22h30. 
«Quichuije ? Tagueule !», H. Chaperon et M. Grémillon
Lecture-expo en restitution d’ateliers avec l’asso Yaka-
faucon sur la valeur de l’image. Chez l’habitant, le 14, 19h.
et aussI... (Gratuit)
Le blind-test de John & John
Tubes à deviner. 7e Étage et demi (entrée par la rue du 
Cloître), le 13, 18h30.
Battle hip hop, avec Animaniaxxx
Battles de break, locking, popping, newstyle... Cour du 
Cloître (rue du Cloître), le 14, 19h.
Le Car à OK 2000 de Pat et Karen
Karaoké chanson française. 7e Étage et demi, le 14, 22h30.
«Tour de Contes», Achille Grimaud
Contes tout public. Bibliothèque des Capucins, le 15, 11h. 
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En bref
Par et Pour les drôles

Fruit d’une année d’ateliers d’arts plastiques des 
enfants pilotés par l’association Mascarets, l’expo 
chatoyante «Bulles en couleurs» est inaugurée 
ce soir, à 18h, à la Salle du Point du jour-Pierre-
Tachou (rue Joseph-Brunet à Bacalan), en pré-
sence de l’auteur Alfred et de l’illustrateur Régis 
Lejonc. Le tout couronné à 19h par un concert des 
Wackids, meilleure formation rock’n’toys du coin. 
Entrée libre. www.amicalebacalan.com
 
«scotty ? éNerGIe !»
Pas moyen d’y échapper : «Star Trek Into 
Darkness 3D» débarque en force sur tous les 
écrans avec des séances en avant-première ce 
soir un peu partout dans l’agglo (UGC Ciné-Cité, 
Gaumont Talence, Mérignac Ciné, Méga-CGR de 
Villenave...) À noter, pour ceux qui seraient à la 
fois fans de l’USS Enterprise du capitaine Kirk et 
du super héros bleu en cape et slip rouges Super-
man, le Megarama propose un pass «Star Trek» 
+ «Man Of Steel 3D» à 14€ pour les deux films : le 
premier à voir ce soir à 19h ou 20h30, le second, 
en avant-première toujours, mardi prochain 
18 juin à 20h ou 21h30. www.megarama.fr

les femmes debout avec PerrINe
Au coeur d’un mois de juin riche en animations  
gratuites – ateliers 13-16 ans «Jeux vidéo 
autrement» demain de 14h à 17h, atelier VJing 
mercredi 18, ou le premier «Rendez-vous sous 
les abeilles» entre concert de Eskelina, dégusta-
tion de miel et rencontres avec des scientifiques 
au Parc Palmer, la Cabane du Monde de Patrick 
Labesse propose trois siestes musicales dont 
une, cet après-midi à 14h30, intitulée «Femmes 
debout» avec une invitée de marque, la chan-
teuse et chorégraphe d’origine béninoise Perrine 
Fifadji. Entrée libre. lerocherdepalmer.fr 

Bien le bonjour de Saint-Michel, 
quartier général de l’association 
Chahuts, où la 22e édition du festival 
des arts de la parole débutera 
demain. Un joyeux bric-à-brac entre 
créations, échanges et moments de 
convivialité façon auberge espagnole.
En effet, on y trouve un peu de ce qu’on y em-
mène, dans ce grand raout à haute teneur partici-
pative qu’est le festival Chahuts, tant l’événement 
est conçu avant tout comme un moment de fête 
à partager avec tout le quartier et même au-delà. 
C’est ainsi qu’au milieu des créations, on aura droit 
à quantité de rendez-vous hors normes : blind tests 
(dont un spécial mômes), battles de danse hip hop, 
initiations au yoga, “tricot dating” avec l’asso mille 
et une mains, et en point d’orgue samedi soir, le 
fameux bal de Chahuts. Et comme l’association ré-
fléchit toute l’année aux moyens de faire vivre son 
quartier en pleine mutation, on ira aussi dialoguer 
avec sa directrice Caroline melon et Hélène ras-
sis sur l’évolution de Saint-michel avec des retours 
croisés du quartier Belcier. 
Comme toujours, le festival accueillera la crème 
de ceux qui aiment jouer avec et sur les mots. 
ainsi, on verra l’Encyclopédie de la parole, collectif 
poétique fondé par joris Lacoste, donner dans la 
reproduction vocale en live, façon chorale, d’en-
registrements (commentaire sportif, jeu télé...) ; 
trois conteurs hors-pairs, Yannick jaulin, Hubert 
Chaperon et achille Grimaud, dans leurs dernières 
créations parfois encore en chantier ; anne-Cécile 
Paredes, dans un parcours visuel et conté par tout 
petits groupes, autour de la mémoire et de la fabri-
cation de l’Histoire sur fond de guerre civile dans 
le Pérou de Fujimori. À ne pas manquer non plus, 
la Cie La Brêche, délocalisée à Pessac pour une 
vision jubilatoire de la variété française. Ou les visi-
tes intimistes du quartier avec les Greetchahuteurs, 
qui partent déjà comme des petits pains après leur 
succès l’an dernier. jetez un oeil au programme 
complet qui regorge d’autres pépites ! •  SLJ
Renseignements et réservations au 7e Étage et 
demi (25, rue Permentade) ou au 05 56 33 84 34.  
Programme complet sur www.chahuts.net

ArtS de LA pAroLe

SincèrES chahutationS 

parmi les géniales trouvailles d’un festival qui s’ouvre à une vaste palette d’expérimentation, «La 
Variété française» de la Cie La Brêche, regard drôle et tendre sur la chanson, en texte et en danse. 
À noter, le bal final (photo de Une) aura lieu samedi au QG de Chahuts et non place Saint-Michel. 
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au ProGramme (petite sélection)
sPectacles PayaNts
«Suite N°1 : ABC», L’Encyclopédie de la parole
Théâtre participatif, mise en scène joris Lacoste, création 
2013, premières françaises. TnBa, les 12 et 13, 21h, 6-13€
Super concert et pas mal de coeur : Super Mosai & 
Pas Mal Vincent + Calame et l’Arbre à Chansons
Concert famille, dès 6 ans, chorales et electropop. 
rock School Barbey, le 12, 14h, 5€
«Le Partage des Silences», Anne-Cécile Paredes
Parcours visuel et sonore entre photos et récits, créa-
tion. Chapelle du Crous, les 13 et 14 à 18h, 19h30, 21 
et 22h30, le 15 à 14h et 15h30, 8-13€
«Éveillée», Yannick Jaulin
Contes contemporains. Cour du cloître (rue du Cloître), 
le 13, 21h, 8-13€
«La variété française est un monstre gluant», Cie 
La Brèche
Conférence dansée. médiathèque jacques-Ellul (Pes-
sac), le 14, 20h30, 8-15€

GratuIt à réserver
«Conte amoureux», Hubert Chaperon
Lecture d’un conte en chantier. Chez l’habitant, le 13, 19h.
«Sinon tapez #», Achille Grimaud
récits, chroniques et poésie, étape de création. Lieu 
secret, le 13, 22h30. 
«Quichuije ? Tagueule !», H. Chaperon et M. Grémillon
Lecture-expo en restitution d’ateliers avec l’asso Yaka-
faucon sur la valeur de l’image. Chez l’habitant, le 14, 19h.
et aussI... (Gratuit)
Le blind-test de John & John
Tubes à deviner. 7e Étage et demi (entrée par la rue du 
Cloître), le 13, 18h30.
Battle hip hop, avec Animaniaxxx
Battles de break, locking, popping, newstyle... Cour du 
Cloître (rue du Cloître), le 14, 19h.
Le Car à OK 2000 de Pat et Karen
Karaoké chanson française. 7e Étage et demi, le 14, 22h30.
«Tour de Contes», Achille Grimaud
Contes tout public. Bibliothèque des Capucins, le 15, 11h. 
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Clutch au Krakatoa 
à Mérignac
La bande de Neil Fallon est plus 
en forme que jamais. Clutch, 
groupe de hard rock métal amé-
ricain, viendra défendre sur la 
scène de Mérignac son 10e album.

 ̈Le lundi 17 juin à 20 h 30 
au Krakatoa, 16 €, 05 56 24 34 29.

Atelier vidéo pour
les ados au Rocher
Les jeunes de 13 à 16 ans sont in-
vités gratuitement à des ateliers 
sur l’image et le jeu vidéo enca-
drés par des professionnels du 
numérique. Le 19 juin, le thème 
sera la manipulation de vidéo en 
temps réel. Dernière séance le 
26 juin avec de la photo et des 
prises de vue.

 ̈Les mercredis de 14 à 17 h, 
au Rocher Palmer, 05 56 74 52 86.
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Envoyez vos bons plans à : bordeaux@20minutes.fr

Julie Millet

L a tchatche, la fête, 
l’échange d’idée et la ren-
contre avec des artistes. 

Voilà comment on pourrait résu-
mer ce festival qui défie les codes 
et les lois.

Une réunion de famille
Chahuts, c’est un grand rassem-
blement, une grande fête, une 
« réunion de famille », comme le 
dit Caroline Melon, la directrice. 
Car l’association travaille au quo-
tidien avec les habitants du quar-
tier. « Nous travaillons avec des 
matériaux très fragiles, les 
êtres humains et l’art », explique 
Caroline Melon, « et pour cela il 
faut du temps pour pouvoir faire 
un pas de côté » et regarder 
notre monde autrement.
Pour aller faire la fête, le bal tra-
ditionnel est prévu samedi dès 
18 h 30 au 7e étage et demi, le QG 
du festival. C’est un lieu où l’on 
peut rencontrer les artistes, les 
bénévoles, parler des spectacles 
et boire un coup. À ne pas man-

quer, les balades insolites des 
Greetchahuteurs toute la journée 
dès 10 h jeudi et la veillée dans 
la cour du cloître avec L’Éveillée
de Yannick Jolin jeudi à 21 h. 
Dans la cour du cloître toujours, 
la battle de hip-hop promet un 
grand moment. Chahuts, ce sont 
des moments à vivre loin du cha-
hut quotidien. W 

FESTIVAL La 22e édition de Chahuts commence mercredi

La parole en résistance

La soirée d’inauguration est prévue demain à 18 h 30.
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Pratique
Du 12 au 15 juin, quartier 
Saint-Michel, billetterie du 
lundi au vendredi de 10 h 
à 20 h 7e étage et demi, QG 
du festival au 25, rue 
Permentade, 05 56 33 84 34, 
www.chahuts.net.

Ses initiales commencent à être 
reconnues. L’artiste JR sera 
jeudi 13 juin, l’invité de la Nuit 
des Savoirs imaginée par l’Insti-
tut Bernard Magrez.

De l’art urbain
Ce jeune photographe français a 
commencé comme grapheur. Du 
street art, il a gardé cet esprit 
underground entre engagement 
et liberté. Connu pour ses por-
traits en gros plans collés sur 
des pans entiers de mur, JR n’a 
pas peur des expos illégales sur 
des sujets brûlants, comme la 
révolte des banlieues en 2005 ou 
le conflit israélo-palestinien en 
2007. Présenté comme « le Car-
tier Bresson du XXIe siècle », JR 
donne une autre vision des villes 
grâce à ces portraits dispropor-
tionnés.
L’Institut Bernard Magrez inau-
gure avec cet artiste rare cette 
première Nuit du savoir. L’objec-

tif est de rapprocher artistes, 
économistes et chefs d’entre-
prises, en s’adressant à un large 
public. W J. M.
Le jeudi 13 juin de 21 h à minuit, 16, rue 
de Tivoli à Bordeaux, réservation 
obligatoire au 05 56 81 72 77, de 5 à 7 €, 
www.institut-bernard-magrez.com.

ART

L’artiste JR, premier invité 
de la Nuit des Savoirs

Les photographies 
gigantesques de l’artiste.
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Clutch au Krakatoa 
à Mérignac
La bande de Neil Fallon est plus 
en forme que jamais. Clutch, 
groupe de hard rock métal amé-
ricain, viendra défendre sur la 
scène de Mérignac son 10e album.

 ̈Le lundi 17 juin à 20 h 30 
au Krakatoa, 16 €, 05 56 24 34 29.

Atelier vidéo pour
les ados au Rocher
Les jeunes de 13 à 16 ans sont in-
vités gratuitement à des ateliers 
sur l’image et le jeu vidéo enca-
drés par des professionnels du 
numérique. Le 19 juin, le thème 
sera la manipulation de vidéo en 
temps réel. Dernière séance le 
26 juin avec de la photo et des 
prises de vue.

 ̈Les mercredis de 14 à 17 h, 
au Rocher Palmer, 05 56 74 52 86.
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Envoyez vos bons plans à : bordeaux@20minutes.fr

Julie Millet

L a tchatche, la fête, 
l’échange d’idée et la ren-
contre avec des artistes. 

Voilà comment on pourrait résu-
mer ce festival qui défie les codes 
et les lois.

Une réunion de famille
Chahuts, c’est un grand rassem-
blement, une grande fête, une 
« réunion de famille », comme le 
dit Caroline Melon, la directrice. 
Car l’association travaille au quo-
tidien avec les habitants du quar-
tier. « Nous travaillons avec des 
matériaux très fragiles, les 
êtres humains et l’art », explique 
Caroline Melon, « et pour cela il 
faut du temps pour pouvoir faire 
un pas de côté » et regarder 
notre monde autrement.
Pour aller faire la fête, le bal tra-
ditionnel est prévu samedi dès 
18 h 30 au 7e étage et demi, le QG 
du festival. C’est un lieu où l’on 
peut rencontrer les artistes, les 
bénévoles, parler des spectacles 
et boire un coup. À ne pas man-

quer, les balades insolites des 
Greetchahuteurs toute la journée 
dès 10 h jeudi et la veillée dans 
la cour du cloître avec L’Éveillée
de Yannick Jolin jeudi à 21 h. 
Dans la cour du cloître toujours, 
la battle de hip-hop promet un 
grand moment. Chahuts, ce sont 
des moments à vivre loin du cha-
hut quotidien. W 

FESTIVAL La 22e édition de Chahuts commence mercredi

La parole en résistance

La soirée d’inauguration est prévue demain à 18 h 30.
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Pratique
Du 12 au 15 juin, quartier 
Saint-Michel, billetterie du 
lundi au vendredi de 10 h 
à 20 h 7e étage et demi, QG 
du festival au 25, rue 
Permentade, 05 56 33 84 34, 
www.chahuts.net.

Ses initiales commencent à être 
reconnues. L’artiste JR sera 
jeudi 13 juin, l’invité de la Nuit 
des Savoirs imaginée par l’Insti-
tut Bernard Magrez.

De l’art urbain
Ce jeune photographe français a 
commencé comme grapheur. Du 
street art, il a gardé cet esprit 
underground entre engagement 
et liberté. Connu pour ses por-
traits en gros plans collés sur 
des pans entiers de mur, JR n’a 
pas peur des expos illégales sur 
des sujets brûlants, comme la 
révolte des banlieues en 2005 ou 
le conflit israélo-palestinien en 
2007. Présenté comme « le Car-
tier Bresson du XXIe siècle », JR 
donne une autre vision des villes 
grâce à ces portraits dispropor-
tionnés.
L’Institut Bernard Magrez inau-
gure avec cet artiste rare cette 
première Nuit du savoir. L’objec-

tif est de rapprocher artistes, 
économistes et chefs d’entre-
prises, en s’adressant à un large 
public. W J. M.
Le jeudi 13 juin de 21 h à minuit, 16, rue 
de Tivoli à Bordeaux, réservation 
obligatoire au 05 56 81 72 77, de 5 à 7 €, 
www.institut-bernard-magrez.com.

ART

L’artiste JR, premier invité 
de la Nuit des Savoirs

Les photographies 
gigantesques de l’artiste.
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Aqui.fr - Partageons l'information en Aquitaine et bien au delà
RECHERCHER  OK

11/06/2013

Des services
numériques
innovants pour la
distribution
alimentaire réunis à
Périgueux

11/06/2013

La qualité de l'air: Le
rapport des experts à
la maison
écocitoyenne

10/06/2013

ARBIO Aquitaine en
AG pour définir son
plan d'actions 2013-
2017

09/06/2013

Aquitaine: les
lauréats du concours
scolaire de la LICRA

LES CHOIX D'AQUI

Conférence Bruits de
la Rue : l'exemple de
l'action sociale au
Québec

Le Fil L'édito

- Publicité -

10/06/13 : Rassemblement antifasciste
lundi 10 juin à 18h30 place Wilson à Agen
initié par l'alliance antifasciste agenaise
"pour rendre hommage à notre ami et
camarade Clément Méric".

10/06/13 : Les obsèques de Philippe
Cornet, conseiller régional UMP et chef de
file de l'opposition municipale, décédé
vendredi, ont lieu mercredi 12 juin à 14 h
30 en la cathédrale Saint Front de
Périgueux. L'inhumation aura lieu à
Marsaneix dans l'intimité.

06/06/13 : Le samedi 15 juin à partir de
10h, la Ville de Lormont organise, avec le
concours du GIP-GPV Rive droite, la 1ère
édition des Rusticales au Château des Iris
de Lormont.

06/06/13 : Sophie Munch, apprentie à
l’Espace Formation des Métiers de

CULTURE | Du 12 au 15 juin, le festival Chahuts bouscule le
quartier Saint-Michel

" Chahuts, c'est une grande réunion de famille, un rassemblement festif avant l'été ", c'est
comme ça que Caroline Melon, directrice du festival, évoque ce rendez-vous annuel qui
anime le quartier St-Michel le mois de juin venu. Festival des arts de la parole, Chahuts invite
le public dans des théâtres, dans les rues, dans des commerces, chez les gens... Pendant
quatre jours, les pavés et recoins de Saint-Michel se métamorphoseront en théâtre à ciel
ouvert où le travail mené tout au long de l'année par des personnes d'horizons souvent très
différents sera présenté. Poésie, rire, audace et convivialité, l'été peut (enfin) commencer.

Cette semaine, bruits, bazars et autres fantaisies seront plus que tolérés dans les quartiers
bordelais de St-Michel, Ste-Croix et des Capucins. Mot d'ordre: Chahuts, le festival des arts de la
parole qui soufflera cette année sa 22ème bougie. Basée au 25 de la rue Permentade à Bordeaux
(la même où se tiendra l'inauguration du festival ce mercredi 12 juin à 18h30) , l'association
Chahuts accorde une importance toute particulière à créer du lien entre l'art, la culture et les
populations locales. Préparant son festival du même nom tout au long de l'année, les membres de
l'association mènent des actions dans des structures socio-culturelles éducatives ou encore
médicales, démontrant ainsi que le spectacle se fait parfois là où on ne l'attend pas et avec des
gens auxquels on ne s'attend pas toujours non plus. Audace, singularité et poésie sont alors de
mise pour ces quatre jours de Chahuts.

Sur les pavés, la scène
La scène, les strapontins, les rideaux, les coulisses... Vous connaissez déjà, par chance vous ne

10/06/2013 | Du 12 au 15 juin 2013, la 22ème édition du festival Chahuts va réveiller le quartier St-
Michel de Bordeaux.
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verrez pas que ça lors du festival Chahuts qui fait chaque année le choix de rendre aux rues, aux
pavés, aux places et autres lieux de passage toute leur dimension humaine et artistique. Si on n'y
passe, pour quoi ne pas s'y arrêter en effet? Telle pourrait être la devise d'un rendez-vous qui
propose chaque année au public de partager des instants où quelque-chose se passe, ici ou là;
danse, théâtre, débat ou lectures, tout chahut sera bon à voir et à entendre jusqu'au samedi 15
juin. Organisé comme un moment de fête et de rassemblement, ce festival donne à chacun
l'occasion de s'approprier l'un des quartiers les plus populaires de Bordeaux tant places et terrasses
semblent n'attendre que vous. Chahuter ensemble, beau programme...

Balades, contes, karaoké, flashmob invisible... tous à Saint-Michel
Même si la médiathèque Jacques Ellul de Pessac ou la Rock School Barbey acceilleront dans leurs
locaux deux des spectacles de la programamtion de cette 22ème édition, c'est à Saint-Michel qu'il
faudra promener oreilles attentives et yeux curieux en cette fin de semaine. Parmi les nombreuses
manifestations prévues, ne manquez pas la Suite n°1 de L'encyclopédie de la parole mise en scène
par Joris Lacoste. Onze interprètes et douze invités y reproduisent vocalement plus d'une
quarantaine d'extraits d'enregistrements de paroles; du jeu télévisé aux commentaires sportifs en
passant par des bavardages enfantins, le langage sera roi et ce sera mercredi 12 et jeudi 13 à 21h
au TnBA. Ce même jeudi, Yannick Jaulin vous tiendra éveillés avec son Eveillée, un conte plein
d'histoires et de souvenirs où la liberté de parole et l'aisance orale propres au conteur raviront les
oreilles de l'auditoire. A entendre dans la cour du Cloître, à St-Michel donc. Profitez aussi des
balades insolites avec les Greetchahuteurs, une altenative insolite et originale au cours de laquelle
le quartier St-Michel ne vous paraîtra ni tout à fait le même ni tout à fait un autre, du jeudi 13 au
samedi 15 juin, de 10h à minuit.

Bons chahuts à tous!

Toute la programmation sur http://www.chahuts.net/

Lise Gallitre
Crédit Photo : Patricia Almeida
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10/06/13 : Rassemblement antifasciste
lundi 10 juin à 18h30 place Wilson à Agen
initié par l'alliance antifasciste agenaise
"pour rendre hommage à notre ami et
camarade Clément Méric".

10/06/13 : Les obsèques de Philippe
Cornet, conseiller régional UMP et chef de
file de l'opposition municipale, décédé
vendredi, ont lieu mercredi 12 juin à 14 h
30 en la cathédrale Saint Front de
Périgueux. L'inhumation aura lieu à
Marsaneix dans l'intimité.

06/06/13 : Le samedi 15 juin à partir de
10h, la Ville de Lormont organise, avec le
concours du GIP-GPV Rive droite, la 1ère
édition des Rusticales au Château des Iris
de Lormont.

06/06/13 : Sophie Munch, apprentie à
l’Espace Formation des Métiers de

CULTURE | Du 12 au 15 juin, le festival Chahuts bouscule le
quartier Saint-Michel

" Chahuts, c'est une grande réunion de famille, un rassemblement festif avant l'été ", c'est
comme ça que Caroline Melon, directrice du festival, évoque ce rendez-vous annuel qui
anime le quartier St-Michel le mois de juin venu. Festival des arts de la parole, Chahuts invite
le public dans des théâtres, dans les rues, dans des commerces, chez les gens... Pendant
quatre jours, les pavés et recoins de Saint-Michel se métamorphoseront en théâtre à ciel
ouvert où le travail mené tout au long de l'année par des personnes d'horizons souvent très
différents sera présenté. Poésie, rire, audace et convivialité, l'été peut (enfin) commencer.

Cette semaine, bruits, bazars et autres fantaisies seront plus que tolérés dans les quartiers
bordelais de St-Michel, Ste-Croix et des Capucins. Mot d'ordre: Chahuts, le festival des arts de la
parole qui soufflera cette année sa 22ème bougie. Basée au 25 de la rue Permentade à Bordeaux
(la même où se tiendra l'inauguration du festival ce mercredi 12 juin à 18h30) , l'association
Chahuts accorde une importance toute particulière à créer du lien entre l'art, la culture et les
populations locales. Préparant son festival du même nom tout au long de l'année, les membres de
l'association mènent des actions dans des structures socio-culturelles éducatives ou encore
médicales, démontrant ainsi que le spectacle se fait parfois là où on ne l'attend pas et avec des
gens auxquels on ne s'attend pas toujours non plus. Audace, singularité et poésie sont alors de
mise pour ces quatre jours de Chahuts.

Sur les pavés, la scène
La scène, les strapontins, les rideaux, les coulisses... Vous connaissez déjà, par chance vous ne

10/06/2013 | Du 12 au 15 juin 2013, la 22ème édition du festival Chahuts va réveiller le quartier St-
Michel de Bordeaux.
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verrez pas que ça lors du festival Chahuts qui fait chaque année le choix de rendre aux rues, aux
pavés, aux places et autres lieux de passage toute leur dimension humaine et artistique. Si on n'y
passe, pour quoi ne pas s'y arrêter en effet? Telle pourrait être la devise d'un rendez-vous qui
propose chaque année au public de partager des instants où quelque-chose se passe, ici ou là;
danse, théâtre, débat ou lectures, tout chahut sera bon à voir et à entendre jusqu'au samedi 15
juin. Organisé comme un moment de fête et de rassemblement, ce festival donne à chacun
l'occasion de s'approprier l'un des quartiers les plus populaires de Bordeaux tant places et terrasses
semblent n'attendre que vous. Chahuter ensemble, beau programme...

Balades, contes, karaoké, flashmob invisible... tous à Saint-Michel
Même si la médiathèque Jacques Ellul de Pessac ou la Rock School Barbey acceilleront dans leurs
locaux deux des spectacles de la programamtion de cette 22ème édition, c'est à Saint-Michel qu'il
faudra promener oreilles attentives et yeux curieux en cette fin de semaine. Parmi les nombreuses
manifestations prévues, ne manquez pas la Suite n°1 de L'encyclopédie de la parole mise en scène
par Joris Lacoste. Onze interprètes et douze invités y reproduisent vocalement plus d'une
quarantaine d'extraits d'enregistrements de paroles; du jeu télévisé aux commentaires sportifs en
passant par des bavardages enfantins, le langage sera roi et ce sera mercredi 12 et jeudi 13 à 21h
au TnBA. Ce même jeudi, Yannick Jaulin vous tiendra éveillés avec son Eveillée, un conte plein
d'histoires et de souvenirs où la liberté de parole et l'aisance orale propres au conteur raviront les
oreilles de l'auditoire. A entendre dans la cour du Cloître, à St-Michel donc. Profitez aussi des
balades insolites avec les Greetchahuteurs, une altenative insolite et originale au cours de laquelle
le quartier St-Michel ne vous paraîtra ni tout à fait le même ni tout à fait un autre, du jeudi 13 au
samedi 15 juin, de 10h à minuit.

Bons chahuts à tous!

Toute la programmation sur http://www.chahuts.net/

Lise Gallitre
Crédit Photo : Patricia Almeida
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Publié le 07/06/2013 à 06h00
Par Nathalie Peyneau
 

Le tricot, pour tisser du lien
L’association Mille et une mains remet la pratique au goût du jour, à
l’heure du thé ou de l’apéro. Et ça marche.

Apéro tricot à la Soupe aux cailloux, avec Isabelle Cabrita (à droite). (Photo N. P.)

Il y a ceux qui ne l’avaient pas fait depuis longtemps et ceux pour qui
c’est la première fois, ceux qui ne le faisait que chez eux et ceux et
celles qui le font tous les jours. 86 % des femmes le pratiquent pour
se déstresser et 51 % des hommes, selon une étude IPSOS,
désireraient l’apprendre. Des hommes et des femmes qui se
réunissent pour tricoter à l’initiative de l’association Mille et une
mains, qui organise des tricots-thé et des apéros tricot dans le
quartier Saint-Michel (1).

Si tricoter reste un symbole fort de transmission des valeurs
familiales, raison qui avait amené les Français à abandonner le tricot
et qui les fait s’y intéresser à nouveau, le coming out vient surtout
d’une volonté d’affirmer sa personnalité en créant des pièces
uniques et en échappant à l’uniformisation de la société de
consommation. Pour Isabelle Cabrita, à l’initiative du mouvement,
cette activité « prend tout son sens à Saint-Michel », quartier où elle
a choisi de vivre. Elle a investi deux lieux, la Soupe aux cailloux
(place Maucaillou) et le centre d’animation (rue Permentade). Ici, ce
qu’elle appelle les travaux d’aiguille se superposent aux travaux à
venir et c’est surtout « l’occasion de réunir des femmes et des
hommes de cultures différentes qui perpétuent le même geste intime
du quotidien », sourit cette architecte, serial tricoteuse.

Journée mondiale du tricot
« Les fils créent des liens inattendus ». Des rendez-vous conviviaux
bimensuels d’échanges et de partage où les gâteaux sont également
faits maison, où les enfants ne boudent pas les aiguilles et où la
doyenne a 85 ans. Isabelle compte bien faire sortir le tricot des
foyers vers l’espace public à l’occasion de la journée mondiale du
tricot, place Fernand-Lafargue (samedi 8 juin 14 h 30 à 18 h 30) et
durant le festival Chahuts, le 15 juin en plein cœur du marché, en
proposant un jeu de tricot récit, le tricot dating. À vos aiguilles !

1) Contact Mille et une mains sur Facebook.
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Le tricot, pour tisser du lien
L’association Mille et une mains remet la pratique au goût du jour, à
l’heure du thé ou de l’apéro. Et ça marche.

Apéro tricot à la Soupe aux cailloux, avec Isabelle Cabrita (à droite). (Photo N. P.)

Il y a ceux qui ne l’avaient pas fait depuis longtemps et ceux pour qui
c’est la première fois, ceux qui ne le faisait que chez eux et ceux et
celles qui le font tous les jours. 86 % des femmes le pratiquent pour
se déstresser et 51 % des hommes, selon une étude IPSOS,
désireraient l’apprendre. Des hommes et des femmes qui se
réunissent pour tricoter à l’initiative de l’association Mille et une
mains, qui organise des tricots-thé et des apéros tricot dans le
quartier Saint-Michel (1).

Si tricoter reste un symbole fort de transmission des valeurs
familiales, raison qui avait amené les Français à abandonner le tricot
et qui les fait s’y intéresser à nouveau, le coming out vient surtout
d’une volonté d’affirmer sa personnalité en créant des pièces
uniques et en échappant à l’uniformisation de la société de
consommation. Pour Isabelle Cabrita, à l’initiative du mouvement,
cette activité « prend tout son sens à Saint-Michel », quartier où elle
a choisi de vivre. Elle a investi deux lieux, la Soupe aux cailloux
(place Maucaillou) et le centre d’animation (rue Permentade). Ici, ce
qu’elle appelle les travaux d’aiguille se superposent aux travaux à
venir et c’est surtout « l’occasion de réunir des femmes et des
hommes de cultures différentes qui perpétuent le même geste intime
du quotidien », sourit cette architecte, serial tricoteuse.

Journée mondiale du tricot
« Les fils créent des liens inattendus ». Des rendez-vous conviviaux
bimensuels d’échanges et de partage où les gâteaux sont également
faits maison, où les enfants ne boudent pas les aiguilles et où la
doyenne a 85 ans. Isabelle compte bien faire sortir le tricot des
foyers vers l’espace public à l’occasion de la journée mondiale du
tricot, place Fernand-Lafargue (samedi 8 juin 14 h 30 à 18 h 30) et
durant le festival Chahuts, le 15 juin en plein cœur du marché, en
proposant un jeu de tricot récit, le tricot dating. À vos aiguilles !

1) Contact Mille et une mains sur Facebook.
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Lundi 3 juin 2013 par Captain

FESTIVAL CHAHUTS 2013 @ BORDEAUX
Arts de la tchatche et de l'imaginaire @ St Michel du mercredi 12 au samedi 15 juin

Chahuts fait dorénavant partie des rendez vous attendus de l'année, ici à Bordeaux... A quelques encablures de l'été, il donne comme un air de vacances
au centre ville et plus précisement au quartier St Michel, sa base historique bien que non exclusive... Chaque année, on feuillète en terrasse, le
programme en se demandant où l'on va se faire surprendre ce soir... C'est le charme de Chahuts : un ribamabelle de propositions intriguantes et hors
cadre dans des endroits tout aussi insolites que par exemple le fameux Septième Etage et Demi, le QG du festival... Cette année, il y aura du conte bien
sur, normal dans un festival des Arts de la Parole... avec entre autre Yannick Jaulin.... des balades insolites en mini comités drivés par des
Greetchahuteurs pour découvrir les secrets des ruelles de Saint Mich, un battle de hip hop, un karoké gluant, des rendez vous top secrets pour
apprendre, par exemple, comment sont vraiment nés les bistrots... Un tricot-dating... Ben quoi ? je signale aux esprits chagrins que le tricot ou le point
de croix sont deux activités qui deviennent furieusement tendance depuis peu...Ouais c'est ça, tu peux le balancer à la poubelle, ton I Pad de blaireau...
Enfin bref, je m'égare et revenons béééééééé !!!  à nos moutons : incongru dans un festival des arts de la parole on y croisera aussi des Assises
Silencieuses.... Rien à voir avec un procès, c'est une technique pour apprendre à écouter ses voix intérieures..... Béééééééééééé !!!, ça va Jeanne ? et puis
quelques gâteries coquines comme cette flashmob invisible, la première flashmob du monde à faire tout seul chez soi... sans oublier, je le redis, hein,
 car chaque année, il y en à qui zappent et ensuite sont inconsolables.... sans oublier donc,  le Grand Bal Final de Chahuts... Une occasion unique de
trouver l'âme soeur en guinchant à l'ombre de la Flèche Saint Michel dont l'influence bénéfique, vous le savez, vaut tout les viagras du monde....

Chahuts du 12 au 15 juin Toutes les infos ICI (http://www.chahuts.net/images/2013/Programme_Chahuts_2013.pdf) ... (attention, en raison de petites jauges, il y a
des spectacles pour lequel il vaut sacrément mieux réserver ! )

 

PS : Le gratos plus haut concerne le spectacle "Eveillée" de Yannick Jaulin (jeudi 13, 21H).

Arts

Étiquettes: Bordeaux (/categorie/tag-mot-clef/bordeaux)

Vous devez vous identifier (/user/login?destination=node%2F16798%23comment-form) ou créer un compte (/user/register?destination=node%2F16798%23comment-form) pour écrire
des commentaires

(/)

La Radio Le Mag Podcasts ConneXion

ALBOROSIE

Play fool (to catch wise)

Chahuts fait dorénavant partie des rendez vous attendus de l’année, ici à Bordeaux... A 
quelques encablures de l’été, il donne comme un air de vacances au centre ville et plus 
précisement au quartier St Michel, sa base historique bien que non exclusive... Chaque an-
née, on feuillète en terrasse, le programme en se demandant où l’on va se faire surprendre 
ce soir... C’est le charme de Chahuts : un ribamabelle de propositions intriguantes et hors 
cadre dans des endroits tout aussi insolites que par exemple le fameux Septième Etage et 
Demi, le QG du festival... Cette année, il y aura du conte bien sur, normal dans un festival 
des Arts de la Parole... avec entre autre Yannick Jaulin.... des balades insolites en mini co-
mités drivés par des Greetchahuteurs pour découvrir les secrets des ruelles de Saint Mich, 
un battle de hip hop, un karoké gluant, des rendez vous top secrets pour apprendre, par 
exemple, comment sont vraiment nés les bistrots... Un tricot-dating... Ben quoi ? je signale 
aux esprits chagrins que le tricot ou le point de croix sont deux activités qui deviennent 
furieusement tendance depuis peu...Ouais c’est ça, tu peux le balancer à la poubelle, ton I 
Pad de blaireau... Enfin bref, je m’égare et revenons béééééééé !!!  à nos moutons : incon-
gru dans un festival des arts de la parole on y croisera aussi des Assises Silencieuses.... 
Rien à voir avec un procès, c’est une technique pour apprendre à écouter ses voix inté-
rieures..... Béééééééééééé !!!, ça va Jeanne ? et puis quelques gâteries coquines comme 
cette flashmob invisible, la première flashmob du monde à faire tout seul chez soi... sans 
oublier, je le redis, hein,  car chaque année, il y en à qui zappent et ensuite sont inconso-
lables.... sans oublier donc,  le Grand Bal Final de Chahuts... Une occasion unique de trou-
ver l’âme soeur en guinchant à l’ombre de la Flèche Saint Michel dont l’influence bénéfique, 
vous le savez, vaut tout les viagras du monde....

Chahuts du 12 au 15 juin Toutes les infos ICI... (attention, en raison de petites jauges, il y a 
des spectacles pour lequel il vaut sacrément mieux réserver ! )

PS : Le gratos plus haut concerne le spectacle «Eveillée» de Yannick Jaulin (jeudi 13, 21H).
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On pourrait parler de tradition orale. Depuis 
vingt-deux ans, le festival du conte de Saint-
Michel – devenu Chahuts, festival des arts de 
la parole, en 2007 –, explore le récit sous toutes 
ses coutures, dans un gai brouhaha printanier 
et participatif. Mais Chahuts, rappelle sa 
directrice, l’inexhaustible Caroline Melon, 
« c’est un état d’esprit avant tout, qui déborde 
le festival. Le cœur du projet, c’est l’humain. Et 
ça demande du temps. Avec l’association, on 
travaille toute l’année, sur le long terme ». De 
la place Saint-Michel à Nérac (47), Chahuts 
porte ainsi plusieurs chantiers au long cours, 
qui seront en partie déclinés pendant ce temps 
fort de juin, qui reste « la réunion de famille ».
Comparée aux deux dernières éditions, la 
22e paraît toutefois plus resserrée en volume, 
dans l’espace (à Bordeaux Saint-Michel, cœur 
historique, et Pessac) et le temps. Question de 
conjoncture ? « Avec des moyens financiers 
constants, voire en légère baisse, on a choisi 
d’en faire moins, mais de faire mieux, dit 
la directrice. De densifier plutôt que de 
développer. Chahuts a longtemps créé au-
dessus de ses moyens humains : on ne peut 
pas en demander trop aux équipes. »
Restent quatre jours de festival, une douzaine 
de spectacles, une quarantaine de rendez-
vous, souvent gratuits, plus de 90 bénévoles 
pour porter un événement qui se veut toujours 
« plus qu’un simple catalogue de spectacles », 
où il s’agit d’ouvrir l’œil et l’oreille. Chahuts 
2013 se décline en quatre parcours : « C’est 
frais » (jeune public), « Plaisir presque 
solitaire » (intime), « Aventure extrême » 
(plus spectaculaire), « Sur le bout de la langue » 
(plus conté). On relève encore l’éclectisme des 
formes, qui transcendent la parole pour y 
mêler musique, performance, photo, danse ou 
arts plastiques. « Ce qui nous intéresse, c’est la 
question du récit plus que la forme. C’est aussi 
la posture de l’artiste : son regard sur le monde 
et comme il le transmet. »
Premier thème qui semble émerger de cette 
22e  édition, la variété française, avec la 
conférence dansée d’Aurélie Gandit (ci-
dessous), le concert jeune public de Super 

Mosai et Pas mal Vincent (à Barbey), les blind 
tests et autres karaokés, qui rivaliseront avec 
les battles hip hop.
Côté temps fort, Joris Lacoste revient avec Suite 
n° 1 « ABC », prolongement de son Encyclopédie 
de la parole, vaste entreprise de collecte 
de matériau oral, classé selon des critères 
sonores, arbitraires et improbables, puis 
restitué par des interprètes en live. La forme, 
créée en mai au Kunstenfestivaldesarts 
de Bruxelles, implique une vingtaine de 
performers dont onze « invités » bordelais 
qui vont jouer ces morceaux d’oralité (météo 
marine, discussions, engueulades), devenus 
partitions chorales. Une expérience organique 
(12 et 13 juin, TnBA).
Même redigestion du réel dans le Partages 
des silences de la photographe bordelaise 
Anne-Cécile Paredes, née au Pérou, évocation 
très libre de l’épopée révolutionnaire de ses 
parents. En recomposant dans ses photos des 
scènes historiques passées au prisme de ses 
propres souvenirs d’enfance, l’artiste construit 
une mythologie personnelle restituée dans 
une forme hybride, entre performance et 
exposition audio.
Sinon, Chahuts n’a surtout pas renoncé 
au conte puisqu’il invite le grand Poitevin 
Yannick Jaulin ou réinvite le Breton Achille 
Grimaud. Il n’a pas renoncé non plus à ses 
impromptus et petites formes sur place 
ou chez l’habitant (La Grosse Situation, 
Hubert Chaperon), ses visites de quartier 
personnalisées par les GreetChahuteurs, ses 
balades sonores, son non projet Travaux. Vous 
êtes ici (aussi chroniqué dans Junkpage). Ni à 
ses « folles soirées », assiettes ou demis à 
déguster au septième étage et demi au 25, rue 
Permentade, qui sera, plus que jamais (la place 
Saint-Michel étant toujours o«iciellement en 
travaux), le centre névralgique du festival, son 
alpha (inauguration mercredi 12 à 18h30) et 
son oméga (bal du samedi soir). Pégase Yltar

22e festival Chahuts, 
du 14 à 18 juin, Bordeaux, 
www.chahuts.net

22, v’là Chahuts et ses arts de la parole. Quatre jours 
d’expérimentations pour tricoter oralité et conte, 
théâtre, danse, variété française, chorale, photo ou 
autres impromptus.

CHAHUTS, 
VARIÉTÉS HYBRIDES Danseuse et chorégraphe 

et fondatrice en 2007 de la 
compagnie La Brèche, basée 
en Lorraine, Aurélie Gandit 
s’est fait connaître en mêlant 
sa pratique à l’histoire de l’art 
lors de « visites dansées » dans 
les musées. Dans La variété 
française est un monstre 
gluant, elle s’attaque à un autre 
monument de notre culture : 
le champ mou mais prégnant 
de la variétoche. 

N’est-il pas surprenant 
de voir une proposition 
chorégraphique dans un 
festival de la parole ?
La parole est présente puisqu’il 
s’agit ici d’une « conférence 
dansée ». C’est aussi au cœur 
des recherches que je mène 
depuis des années : faire 
se frotter, se questionner le 
langage oral – ici, un discours 
de sciences du langage, une 
analyse sémantique – et le 
mouvement. Il s’agit d’un texte 
commandé à l’universitaire 
et écrivain Matthieu Rémy, 
interprété par le comédien 
Galaad Le Goaster. L’idée est de 
tisser ce discours avec la danse 
pour voir si ces figures de style 
peuvent faire écho à l’écriture 
chorégraphique. Comment 
le corps peut avoir recours à 
ces procédés de répétition, 
prosopopée, métaphore, 
onomatopée…

La danse est ici une 
illustration ? Un contrepoint ?
C’est une manière de dire qu’on 
utilise les mêmes principes 
pour faire sens. Il s’agit 
d’essayer de donner corps aux 
mots, dans une écriture du 
geste, de l’espace et du temps. 
C’est aussi donner un autre sens 
à ce qui est entendu, de l’ordre 

de la sensation, l’émotion. 
En fait, c’est du tricot.

La variété est qualifiée 
de « monstre gluant ». 
Est-elle aussi pernicieuse ?
Elle est gluante parce que 
redoutable, omniprésente : 
au supermarché, dans la rue. 
Elle colle à nous, malgré nous : 
même quand on ne l’écoute 
pas, on l’entend, à notre corps 
défendant. C’est une machine 
bien huilée. On donne ici 
quelques armes de décryptage 
pour prendre une certaine 
distance. Ça n’empêche pas 
de l’aimer autant qu’on la 
déteste, ou de se laisser aller 
à la guimauve : ça fait parfois 
du bien.

C’est aussi une analyse 
politique ?
On pourrait dire que la variété 
est sous-tendue par une 
idéologie néolibérale : le but est 
de jouer avec nos sentiments 
pour des raisons commerciales. 
Elle est parfois conservatrice – 
Michel Sardou est évoqué. Mais 
elle peut avoir ses moments de 
sincérité, d’honnêteté…

Quelle danse sur le plateau, 
populaire ou contemporaine ?
Je ne danse pas sur la musique, 
mais sur le discours. Il ne s’agit 
pas de séparer, de hiérarchiser 
danse de variété, de boîte 
de nuit et danse savante, 
contemporaine : ces champs 
sont poreux. Et les deux 
peuvent donner du plaisir. 
La danse contemporaine a aussi 
ses clichés, qui font partie de 
ma réflexion.

Dans le cadre de Chahuts 
La variété française 
est un monstre gluant, 
vendredi 14 juin, 20h30, 
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LA VARIÉTOCHE, 
FASTOCHE & FANTOCHE

Suite n°1 «ABC», compagnie l’Encyclopédie de la parole, mise en scène : Joris Lacoste.
Dans le cadre du festival Chahuts, en partenariat avec le TnBA, mercredi 12 et jeudi 13 juin 2013 à 21h © Patricia Almeida
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On pourrait parler de tradition orale. Depuis 
vingt-deux ans, le festival du conte de Saint-
Michel – devenu Chahuts, festival des arts de 
la parole, en 2007 –, explore le récit sous toutes 
ses coutures, dans un gai brouhaha printanier 
et participatif. Mais Chahuts, rappelle sa 
directrice, l’inexhaustible Caroline Melon, 
« c’est un état d’esprit avant tout, qui déborde 
le festival. Le cœur du projet, c’est l’humain. Et 
ça demande du temps. Avec l’association, on 
travaille toute l’année, sur le long terme ». De 
la place Saint-Michel à Nérac (47), Chahuts 
porte ainsi plusieurs chantiers au long cours, 
qui seront en partie déclinés pendant ce temps 
fort de juin, qui reste « la réunion de famille ».
Comparée aux deux dernières éditions, la 
22e paraît toutefois plus resserrée en volume, 
dans l’espace (à Bordeaux Saint-Michel, cœur 
historique, et Pessac) et le temps. Question de 
conjoncture ? « Avec des moyens financiers 
constants, voire en légère baisse, on a choisi 
d’en faire moins, mais de faire mieux, dit 
la directrice. De densifier plutôt que de 
développer. Chahuts a longtemps créé au-
dessus de ses moyens humains : on ne peut 
pas en demander trop aux équipes. »
Restent quatre jours de festival, une douzaine 
de spectacles, une quarantaine de rendez-
vous, souvent gratuits, plus de 90 bénévoles 
pour porter un événement qui se veut toujours 
« plus qu’un simple catalogue de spectacles », 
où il s’agit d’ouvrir l’œil et l’oreille. Chahuts 
2013 se décline en quatre parcours : « C’est 
frais » (jeune public), « Plaisir presque 
solitaire » (intime), « Aventure extrême » 
(plus spectaculaire), « Sur le bout de la langue » 
(plus conté). On relève encore l’éclectisme des 
formes, qui transcendent la parole pour y 
mêler musique, performance, photo, danse ou 
arts plastiques. « Ce qui nous intéresse, c’est la 
question du récit plus que la forme. C’est aussi 
la posture de l’artiste : son regard sur le monde 
et comme il le transmet. »
Premier thème qui semble émerger de cette 
22e  édition, la variété française, avec la 
conférence dansée d’Aurélie Gandit (ci-
dessous), le concert jeune public de Super 

Mosai et Pas mal Vincent (à Barbey), les blind 
tests et autres karaokés, qui rivaliseront avec 
les battles hip hop.
Côté temps fort, Joris Lacoste revient avec Suite 
n° 1 « ABC », prolongement de son Encyclopédie 
de la parole, vaste entreprise de collecte 
de matériau oral, classé selon des critères 
sonores, arbitraires et improbables, puis 
restitué par des interprètes en live. La forme, 
créée en mai au Kunstenfestivaldesarts 
de Bruxelles, implique une vingtaine de 
performers dont onze « invités » bordelais 
qui vont jouer ces morceaux d’oralité (météo 
marine, discussions, engueulades), devenus 
partitions chorales. Une expérience organique 
(12 et 13 juin, TnBA).
Même redigestion du réel dans le Partages 
des silences de la photographe bordelaise 
Anne-Cécile Paredes, née au Pérou, évocation 
très libre de l’épopée révolutionnaire de ses 
parents. En recomposant dans ses photos des 
scènes historiques passées au prisme de ses 
propres souvenirs d’enfance, l’artiste construit 
une mythologie personnelle restituée dans 
une forme hybride, entre performance et 
exposition audio.
Sinon, Chahuts n’a surtout pas renoncé 
au conte puisqu’il invite le grand Poitevin 
Yannick Jaulin ou réinvite le Breton Achille 
Grimaud. Il n’a pas renoncé non plus à ses 
impromptus et petites formes sur place 
ou chez l’habitant (La Grosse Situation, 
Hubert Chaperon), ses visites de quartier 
personnalisées par les GreetChahuteurs, ses 
balades sonores, son non projet Travaux. Vous 
êtes ici (aussi chroniqué dans Junkpage). Ni à 
ses « folles soirées », assiettes ou demis à 
déguster au septième étage et demi au 25, rue 
Permentade, qui sera, plus que jamais (la place 
Saint-Michel étant toujours o«iciellement en 
travaux), le centre névralgique du festival, son 
alpha (inauguration mercredi 12 à 18h30) et 
son oméga (bal du samedi soir). Pégase Yltar

22e festival Chahuts, 
du 14 à 18 juin, Bordeaux, 
www.chahuts.net

22, v’là Chahuts et ses arts de la parole. Quatre jours 
d’expérimentations pour tricoter oralité et conte, 
théâtre, danse, variété française, chorale, photo ou 
autres impromptus.

CHAHUTS, 
VARIÉTÉS HYBRIDES Danseuse et chorégraphe 

et fondatrice en 2007 de la 
compagnie La Brèche, basée 
en Lorraine, Aurélie Gandit 
s’est fait connaître en mêlant 
sa pratique à l’histoire de l’art 
lors de « visites dansées » dans 
les musées. Dans La variété 
française est un monstre 
gluant, elle s’attaque à un autre 
monument de notre culture : 
le champ mou mais prégnant 
de la variétoche. 

N’est-il pas surprenant 
de voir une proposition 
chorégraphique dans un 
festival de la parole ?
La parole est présente puisqu’il 
s’agit ici d’une « conférence 
dansée ». C’est aussi au cœur 
des recherches que je mène 
depuis des années : faire 
se frotter, se questionner le 
langage oral – ici, un discours 
de sciences du langage, une 
analyse sémantique – et le 
mouvement. Il s’agit d’un texte 
commandé à l’universitaire 
et écrivain Matthieu Rémy, 
interprété par le comédien 
Galaad Le Goaster. L’idée est de 
tisser ce discours avec la danse 
pour voir si ces figures de style 
peuvent faire écho à l’écriture 
chorégraphique. Comment 
le corps peut avoir recours à 
ces procédés de répétition, 
prosopopée, métaphore, 
onomatopée…

La danse est ici une 
illustration ? Un contrepoint ?
C’est une manière de dire qu’on 
utilise les mêmes principes 
pour faire sens. Il s’agit 
d’essayer de donner corps aux 
mots, dans une écriture du 
geste, de l’espace et du temps. 
C’est aussi donner un autre sens 
à ce qui est entendu, de l’ordre 

de la sensation, l’émotion. 
En fait, c’est du tricot.

La variété est qualifiée 
de « monstre gluant ». 
Est-elle aussi pernicieuse ?
Elle est gluante parce que 
redoutable, omniprésente : 
au supermarché, dans la rue. 
Elle colle à nous, malgré nous : 
même quand on ne l’écoute 
pas, on l’entend, à notre corps 
défendant. C’est une machine 
bien huilée. On donne ici 
quelques armes de décryptage 
pour prendre une certaine 
distance. Ça n’empêche pas 
de l’aimer autant qu’on la 
déteste, ou de se laisser aller 
à la guimauve : ça fait parfois 
du bien.

C’est aussi une analyse 
politique ?
On pourrait dire que la variété 
est sous-tendue par une 
idéologie néolibérale : le but est 
de jouer avec nos sentiments 
pour des raisons commerciales. 
Elle est parfois conservatrice – 
Michel Sardou est évoqué. Mais 
elle peut avoir ses moments de 
sincérité, d’honnêteté…

Quelle danse sur le plateau, 
populaire ou contemporaine ?
Je ne danse pas sur la musique, 
mais sur le discours. Il ne s’agit 
pas de séparer, de hiérarchiser 
danse de variété, de boîte 
de nuit et danse savante, 
contemporaine : ces champs 
sont poreux. Et les deux 
peuvent donner du plaisir. 
La danse contemporaine a aussi 
ses clichés, qui font partie de 
ma réflexion.

Dans le cadre de Chahuts 
La variété française 
est un monstre gluant, 
vendredi 14 juin, 20h30, 

©
 M

at
th

ie
u 

R
os

se
au

©
 A

nn
e-

Ce
ci

le
 P

ar
ed

es

LA VARIÉTOCHE, 
FASTOCHE & FANTOCHE

SUR LES 
PLANCHES

20   JUNKPAGE 0 3  /  juin 2013 

On pourrait parler de tradition orale. Depuis 
vingt-deux ans, le festival du conte de Saint-
Michel – devenu Chahuts, festival des arts de 
la parole, en 2007 –, explore le récit sous toutes 
ses coutures, dans un gai brouhaha printanier 
et participatif. Mais Chahuts, rappelle sa 
directrice, l’inexhaustible Caroline Melon, 
« c’est un état d’esprit avant tout, qui déborde 
le festival. Le cœur du projet, c’est l’humain. Et 
ça demande du temps. Avec l’association, on 
travaille toute l’année, sur le long terme ». De 
la place Saint-Michel à Nérac (47), Chahuts 
porte ainsi plusieurs chantiers au long cours, 
qui seront en partie déclinés pendant ce temps 
fort de juin, qui reste « la réunion de famille ».
Comparée aux deux dernières éditions, la 
22e paraît toutefois plus resserrée en volume, 
dans l’espace (à Bordeaux Saint-Michel, cœur 
historique, et Pessac) et le temps. Question de 
conjoncture ? « Avec des moyens financiers 
constants, voire en légère baisse, on a choisi 
d’en faire moins, mais de faire mieux, dit 
la directrice. De densifier plutôt que de 
développer. Chahuts a longtemps créé au-
dessus de ses moyens humains : on ne peut 
pas en demander trop aux équipes. »
Restent quatre jours de festival, une douzaine 
de spectacles, une quarantaine de rendez-
vous, souvent gratuits, plus de 90 bénévoles 
pour porter un événement qui se veut toujours 
« plus qu’un simple catalogue de spectacles », 
où il s’agit d’ouvrir l’œil et l’oreille. Chahuts 
2013 se décline en quatre parcours : « C’est 
frais » (jeune public), « Plaisir presque 
solitaire » (intime), « Aventure extrême » 
(plus spectaculaire), « Sur le bout de la langue » 
(plus conté). On relève encore l’éclectisme des 
formes, qui transcendent la parole pour y 
mêler musique, performance, photo, danse ou 
arts plastiques. « Ce qui nous intéresse, c’est la 
question du récit plus que la forme. C’est aussi 
la posture de l’artiste : son regard sur le monde 
et comme il le transmet. »
Premier thème qui semble émerger de cette 
22e  édition, la variété française, avec la 
conférence dansée d’Aurélie Gandit (ci-
dessous), le concert jeune public de Super 

Mosai et Pas mal Vincent (à Barbey), les blind 
tests et autres karaokés, qui rivaliseront avec 
les battles hip hop.
Côté temps fort, Joris Lacoste revient avec Suite 
n° 1 « ABC », prolongement de son Encyclopédie 
de la parole, vaste entreprise de collecte 
de matériau oral, classé selon des critères 
sonores, arbitraires et improbables, puis 
restitué par des interprètes en live. La forme, 
créée en mai au Kunstenfestivaldesarts 
de Bruxelles, implique une vingtaine de 
performers dont onze « invités » bordelais 
qui vont jouer ces morceaux d’oralité (météo 
marine, discussions, engueulades), devenus 
partitions chorales. Une expérience organique 
(12 et 13 juin, TnBA).
Même redigestion du réel dans le Partages 
des silences de la photographe bordelaise 
Anne-Cécile Paredes, née au Pérou, évocation 
très libre de l’épopée révolutionnaire de ses 
parents. En recomposant dans ses photos des 
scènes historiques passées au prisme de ses 
propres souvenirs d’enfance, l’artiste construit 
une mythologie personnelle restituée dans 
une forme hybride, entre performance et 
exposition audio.
Sinon, Chahuts n’a surtout pas renoncé 
au conte puisqu’il invite le grand Poitevin 
Yannick Jaulin ou réinvite le Breton Achille 
Grimaud. Il n’a pas renoncé non plus à ses 
impromptus et petites formes sur place 
ou chez l’habitant (La Grosse Situation, 
Hubert Chaperon), ses visites de quartier 
personnalisées par les GreetChahuteurs, ses 
balades sonores, son non projet Travaux. Vous 
êtes ici (aussi chroniqué dans Junkpage). Ni à 
ses « folles soirées », assiettes ou demis à 
déguster au septième étage et demi au 25, rue 
Permentade, qui sera, plus que jamais (la place 
Saint-Michel étant toujours o«iciellement en 
travaux), le centre névralgique du festival, son 
alpha (inauguration mercredi 12 à 18h30) et 
son oméga (bal du samedi soir). Pégase Yltar

22e festival Chahuts, 
du 14 à 18 juin, Bordeaux, 
www.chahuts.net

22, v’là Chahuts et ses arts de la parole. Quatre jours 
d’expérimentations pour tricoter oralité et conte, 
théâtre, danse, variété française, chorale, photo ou 
autres impromptus.

CHAHUTS, 
VARIÉTÉS HYBRIDES Danseuse et chorégraphe 

et fondatrice en 2007 de la 
compagnie La Brèche, basée 
en Lorraine, Aurélie Gandit 
s’est fait connaître en mêlant 
sa pratique à l’histoire de l’art 
lors de « visites dansées » dans 
les musées. Dans La variété 
française est un monstre 
gluant, elle s’attaque à un autre 
monument de notre culture : 
le champ mou mais prégnant 
de la variétoche. 

N’est-il pas surprenant 
de voir une proposition 
chorégraphique dans un 
festival de la parole ?
La parole est présente puisqu’il 
s’agit ici d’une « conférence 
dansée ». C’est aussi au cœur 
des recherches que je mène 
depuis des années : faire 
se frotter, se questionner le 
langage oral – ici, un discours 
de sciences du langage, une 
analyse sémantique – et le 
mouvement. Il s’agit d’un texte 
commandé à l’universitaire 
et écrivain Matthieu Rémy, 
interprété par le comédien 
Galaad Le Goaster. L’idée est de 
tisser ce discours avec la danse 
pour voir si ces figures de style 
peuvent faire écho à l’écriture 
chorégraphique. Comment 
le corps peut avoir recours à 
ces procédés de répétition, 
prosopopée, métaphore, 
onomatopée…

La danse est ici une 
illustration ? Un contrepoint ?
C’est une manière de dire qu’on 
utilise les mêmes principes 
pour faire sens. Il s’agit 
d’essayer de donner corps aux 
mots, dans une écriture du 
geste, de l’espace et du temps. 
C’est aussi donner un autre sens 
à ce qui est entendu, de l’ordre 

de la sensation, l’émotion. 
En fait, c’est du tricot.

La variété est qualifiée 
de « monstre gluant ». 
Est-elle aussi pernicieuse ?
Elle est gluante parce que 
redoutable, omniprésente : 
au supermarché, dans la rue. 
Elle colle à nous, malgré nous : 
même quand on ne l’écoute 
pas, on l’entend, à notre corps 
défendant. C’est une machine 
bien huilée. On donne ici 
quelques armes de décryptage 
pour prendre une certaine 
distance. Ça n’empêche pas 
de l’aimer autant qu’on la 
déteste, ou de se laisser aller 
à la guimauve : ça fait parfois 
du bien.

C’est aussi une analyse 
politique ?
On pourrait dire que la variété 
est sous-tendue par une 
idéologie néolibérale : le but est 
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Dans le cadre de Chahuts 
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GREEN-WASHING
IMPASSE D’AGEN
L’EXCEPTION 
COMMUNE
Une rue dont le ciel disparaît dans le feuillage est 
ici un fait su�isamment rare pour être remarqué. 
La vieille ville de pierre, fière et hiératique dans 
son calcaire blond, constitue un monolithe miné-
ral implacable sous la lumière. Façades et sols dans 
un seul bloc, elle se dessine comme un rêve d’ar-
chitecture dans lequel le soleil découpe sans peine 
ses ombres noires. Mais il y a des exceptions ni-
chées dans ce tissu urbain au cœur de pierre : trop 
petite pour n’être qu’un passage, trop large pour 
être une rue, l’impasse d’Agen dans le quartier du 
Sacré-Cœur se referme doucement derrière son 
rideau d’arbres. Sous les houppiers qui de part et 
d’autre de la voie étroite se rejoignent pour créer 
un plafond voûté, la lumière n’y est pas la même 
qu’ailleurs. La rue entière baigne dans une atmos-
phère tout en demi-teintes. Son caractère réside 
dans la série d’anomalies qu’elle oppose à la ville 
autour. Les échoppes ont avec le temps connu des 
transfigurations par ajouts successifs, les jardins 
ont poussé devant les portes, gagnant peu à peu 
sur la rue en débordant de toute part, les voitures 
stationnées cohabitent tant bien que mal avec les 
enfants qui jouent sur la voie, et parfois, au tra-
vers des feuillages, apparaissent des vérandas et 
des terrasses, sortes de refuges perchés contre les 
orages bouillonnants de l’été. Car l’impasse d’Agen 
est profondément méridionale. La rue est le lieu 
de la vie collective. Ici, les habitants transforment 
le pied des arbres en bacs à plantes aromatiques, 
ils installent leurs chaises de jardin sur le trottoir, 
tout en prenant soin de la cadenasser à la gout-
tière, et ils se chargent de la construction de leur 
propre mobilier urbain pour répondre à l’embar-
ras des services techniques de la ville. Mais c’est 
le soir du 21 juin que l’impasse s’anime tout à fait. 
Et c’est alors tout l’espace de la rue qui avec la nuit 
montante devient la scène d’une microscopique 
fête de la musique, familiale et intime, dont cha-
cun est à la fois le spectateur et l’acteur. Aurélien 
Ramos

Les quartiers d’échoppes, dans 
leur respectable homogénéité, 
laissent échapper des espaces de 
liberté où l’hégémonie de la pierre 
bordelaise se fissure un peu.

LA SAINT-MICHÈLOISE
LES SCEPTIQUES
Les sceptiques ne manquent pas d’intelligence. Ils savent 
ce qui est autorisé et ce qui est interdit. Ils ont le sens 
de la hiérarchie. Les voies de la raison et de la logique 
étayent leurs discours.
Ils sont autorisés à avoir un avis sur des tas de choses et 
sont écoutés. Ils disent non à tout ce qui sort du champ 
de leur imagination. Ils disent oui à tout ce qui peut 
entrer dans le domaine de leur spécialisation.
Les sceptiques ne veulent pas voir que le monde 
change tout le temps, parce qu’ils ont peur de ne pas 
avoir de réponse connue à une question inconnue. 
Ils sont plus véhéments dans les périodes de mutation. 
Ils avancent prudemment et pensent instinctivement 
que l’enthousiasme est frère du chahut. Ils savent 
que l’amour déborde et doit faire l’objet d’un contrat. 
Ils connaissent les contrats existants et ne pensent 
pas qu’il est nécessaire d’en établir d’autres… Ainsi, les 
sceptiques sont conservateurs et dirigent des 
conservatoires. Les sceptiques sont des contrôleurs 
qui contrôlent tout ce qu’on leur demande de contrôler 
et peuvent prévoir des systèmes pour contrôler ce qui 
ne l’est pas encore. Ils sont extrêmement compétents. 
Ils aiment les chi�res et savent les faire parler. 
Ainsi, les sciences humaines sont devenues des tableaux 
et des graphiques qui racontent l’histoire raisonnable 
de l’humain dans la société, ce qu’il coûte et ce qu’il 
rapporte. Les sceptiques ont aussi pris racine dans 
les débats d’idées, ils les organisent et les contrôlent. 
Ainsi est-il devenu impossible de penser de travers. 
Leurs raisons ferment toutes les issues.
Il manque aux sceptiques un peu d’espace, quelque chose 
de rétréci plane dans leur sphère.
Peindre le scepticisme qui envahit tout, c’est dessiner 
la face négative d’une pièce qui a un autre côté, positif 
celui-là. C’est la poésie du monde. Il faut travailler à 
faire apparaître cette face cachée, il faut charger le 
plateau de ce côté-là de la balance. Il peut paraître haut, 
inaccessible et vide. Du coup, nous nous préoccupons 
trop de celui qui est le plus à notre portée, celui en bas, 
lourd de l’ordre l’ordre du monde. Cet ordre qui semble 
se fissurer, se déliter. Les sceptiques se radicalisent, 
s’a�olent, et le bruit qu’il font et feront ne doit pas nous 
distraire de la danse et du chant que nous devons porter 
aux oreilles fatiguées de nos contemporains. Ma fatigue 
me rend sceptique, le sceptique est fatigué.
Reposons-nous.
www.chahuts.net

LES INCLINAISONS 
DU REGARD
Ou les histoires de vie, de ville, d’architecture et de 
paysage des étudiants de l’école nationale supérieure 
d’architecture et de paysage de Bordeaux.
Une mise en récit des apprentissages et de leurs 
projections sur l’agglomération est exprimée via des 
avatars d’étudiants. Ces figures permettent de libérer 
la parole et de conserver une certaine distance avec les 
enjeux. Un exercice ludique qui peut aussi se révéler 
très sérieux. Un projet coordonné sur place et sur les 
réseaux par l’enseignant Arnaud Théval.

LA GENÈSE 
D’UNE REVUE, 
MITRAILLETTE
Talence, 2013, la terre se lève, se laboure, 
se retourne, le sol se manifeste, chute dans 
les catacombes. Soudain, un éclair surgit, 
ébranlant l’air, la rue assourdissante hurle, 
les étudiants de l’ENSAP « la ville à la page » 
s’expriment ! Mitraillette est née.
Un matin d’hiver, un groupe d’étudiants se 
réunit autour d’une table ronde, accompagné 
de deux enseignants. Ils discutent de la 
conception d’un support d’expression : une 
revue.
Écrire, dessiner, créer, jouer avec les mots 
et les tournures afin de revendiquer les 
volumétries, les nuages d’idées qui les 
entourent.
Un seul mot d’ordre : guetter.
L’architecture, la ville, l’être humain dans son 
milieu, les usages. Piéger les sensations et 
les moments instantanés. Livrer des secrets 
et révéler des recettes. Faire surgir les sols et 
rendre vivants les éléments perdus…
Malgré les turbulences, les étudiants 
réagissent…
Chaque semaine, ils échangent, fabriquent…
Des envies, des citations et des entrevues 
se mêlent, des plaisirs sucrés et salés. Trois 
itinéraires sont privilégiés afin de ratisser 
l’espace et explorer ces univers : bien vu/mal 
vu/pas vu, marquer/s’approprier, maux dits/
mal entendu.
Les semaines s’écoulent, le support 
d’expression prend forme. Les articles 
deviennent des témoins de pensées, 
foudroyant les préjugés. Les mots écrasent 
les rumeurs relâchées dans la nature. 
Des placards ressortent des images usées 
par le temps, une succession de douces 
propagandes. Un mensonge se dissimule ici 
ou là.
La forme graphique devient la structure 
formelle des jouissances de chacun. Naît une 
certaine aisance dans cette tentative de faire 
émerger un nouvel esprit.
Apparaît alors un livre de secrets doux 
et parsemés, dispersé dans la nature, 
accompagné d’un vent chaud venant du sud, 
de quelques feuilles de couleurs exotiques 
et d’une musique insane venant inonder le 
manuscrit. 
Une aventure imprévue entre di�érents 
individus vient de s’accomplir.
Capable de s’exprimer, destinée à évoluer, 
la revue annuelle Mitraillette est bien née.

Chahuts a confié à Hubert Chaperon, 
auteur, le soin de porter son regard 
sur les mutations du quartier. Cette 
chronique en est un des jalons. 
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LES INCLINAISONS 
DU REGARD
Ou les histoires de vie, de ville, d’architecture et de 
paysage des étudiants de l’école nationale supérieure 
d’architecture et de paysage de Bordeaux.
Une mise en récit des apprentissages et de leurs 
projections sur l’agglomération est exprimée via des 
avatars d’étudiants. Ces figures permettent de libérer 
la parole et de conserver une certaine distance avec les 
enjeux. Un exercice ludique qui peut aussi se révéler 
très sérieux. Un projet coordonné sur place et sur les 
réseaux par l’enseignant Arnaud Théval.
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Chahuts a confié à Hubert Chaperon, 
auteur, le soin de porter son regard 
sur les mutations du quartier. Cette 
chronique en est un des jalons. 
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C’était le premier dimanche qui ressemblait véri-
tablement au printemps, un dimanche qui donnait 
des envies de sous-bois frais et de berges silen-
cieuses. À Bordeaux, pour trouver l’ombre des 
feuillages, il faut partir, quitter les alignements 
plantés et les plates-bandes dressées ; il faut, par 
exemple, aller derrière le magasin Décathlon, à 
côté du Lac ; il faut aller jusqu’au fond du parking, 
là où les voies s’arrêtent, puis traverser la haie de 
photinia, car, au-delà de la ligne de démarcation 
du film géotextile qui préserve le bitume de l’in-
vasion, c’est la nature sauvage qui règne autour 
d’un étang. Tout est fait pour en dissuader l’accès : 
grillages, barrières et butées de terre anti-cara-
vane. Tout est fait pour que ce lieu sauvage, en-
clave enserrée entre l’échangeur autoroutier, le 
chantier de Ginko et l’arrière des zones commer-
ciales, le reste. Pourtant, une fois les obstacles 
physiques et les angoisses dépassés, c’est le havre 
de paix attendu qui s’offre au promeneur rassu-
ré. Mais oui, il s’agit bien d’une oasis de nature, 
fière et puissante, pas encore détruite par la ville 
atroce, un véritable symbole de la résistance à 
l’expansion urbaine et la preuve vivante de l’échec 
du plan d’urbanisme de 1966, qui abandonna der-
rière lui les tours orphelines des Aubiers. Voilà 
un lieu secret pris au nez et à la barbe de la ville 
normée. Seuls ont su l’apprécier quelques élus, 
ceux qui savent vivre en somme, esthètes à l’œil 
aiguisé, identifiables par exemple en la personne 
de ce grand-père qui pêche à l’ombre des saules, 
de ce garçon qui prend le soleil près de son scoo-
ter sur l’autre berge ou encore de cette femme as-
sise devant sa voiture dans les bosquets… Mais 
que font-ils là au juste ? Est-ce par insoumission 
crâne qu’ils s’isolent autour de cet étang aux eaux 
troubles ? Cette retraite bucolique aux marges de 
la ville est-elle véritablement choisie ? La nature 
sauvage, si elle fascine, est bien souvent le dernier 
refuge de l’exclusion, moins synonyme de liberté 
que d’un échec social. La nature sauvage, si elle 
est à la mode, continuera d’héberger ses enfants 
maudits. Aurélien Ramos
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sur les mutations du quartier. Cette 
chronique en est un des jalons. 

Partir à l’exploration de la nature 
en ville, c’est aller se confronter 
aux marges. Un étang, un 
échangeur, un chantier. La nature 
sauvage de la périphérie bouscule 
le conformisme de la tendance au 
vert.la saInt-mIcHèloIse

ravaUder 
le tissU social ?
Des envies de partager des savoir-faire autour de 
travaux d’aiguilles, dans des lieux privés ou publics et 
aussi en extérieur, sur une place, dans une rue… Ces 
réunions s’organisent un peu partout dans différentes 
villes de France et d’ailleurs. Il semble qu’Internet soit 
l’outil idéal pour promouvoir ces rassemblements, mais, 
au-delà de ça, un moteur plus fondamental semble 
à l’œuvre. On peut noter d’emblée que cette pratique 
sociale a toujours existé sans avoir besoin d’être 
organisée. C’est très significatif de l’état du tissu social 
aujourd’hui… Il a semble-t-il besoin de petites mains 
pour le ravauder…
À Saint-Michel, une association lance de telles activités 
avec une ambition qui suscite la curiosité. L’association 
s’appelle « Mille et une mains ». À son origine, Isabelle 
Cabrita.
C’est très malin ! Tout cela commence comme un conte. 
Cette allusion aux Mille et Une Nuits ouvre des portes 
qui nous mènent tout droit au récit, à la profusion 
des bavardages autour d’un tricot-thé ou d’un apéro-
tricot, à l’écriture, à nos mémoires, à l’invention. 
Isabelle rêve de transmission, de veillées, d’histoires, de 
partage de savoir-faire intimes, de « petites industries 
domestiques », comme elle dit. Elle fait circuler un carnet 
de bord lors de ces rencontres. Un tricot relais s’organise, 
chacun venant faire une dizaine de rangs, laissant sa 
marque dans le tissage et racontant à l’occasion une 
histoire de tricot. Elle parle un peu de Louise Bourgeois… 
Elle pense à des rencontres virtuelles, à des ponts vers 
l’étranger. Elle sait la mine de richesses sous nos pieds : 
les trésors de nos actes quotidiens, de nos pensées, 
de nos envies de l’autre, de nos envies de faire, de nos 
envies de liberté et d’autonomie.

www.chahut.net
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projections sur l’agglomération est exprimée via des 
avatars d’étudiants. Ces figures permettent de libérer 
la parole et de conserver une certaine distance avec 
les enjeux. Un exercice ludique qui peut aussi se 
révéler très sérieux. Un projet coordonné sur place et 
sur les réseaux par l’enseignant Arnaud Théval.

architectUre, 
UNe solitUde 
tactile.
qUaNd Je le regardais, savez-
voUs ce qUe J’oBservais ? 
Quand j’avais 20 ans, mon cœur était épris 
de lui, ma tête ne réfléchissait que par lui, 
mon corps survivait grâce à lui, qui était-il ?
L’ombre de mes pensées, l’acte insouciant de 
mes envies, l’amour de la créativité, le choix 
de mes destinées ?
Je n’étais pas celle que je voyais, j’étais 
seulement une cendre après un feu d’été, 
aussi chaude qu’instantanée, toujours en 
attente d’être ravivée, je ne cherchais pas 
la gloire, mais l’honnêteté. Je ne cherchais 
pas non plus la solitude, même si elle me 
manquait.
Il m’apprenait la complémentarité, je lui 
rendais la liberté. Pourtant, le plaisir de 
construire me faisait flipper. J’avais pour 
coutume de jouer de la derbouka, les soirs 
d’été autour du lac de mon quartier. Je me 
posais pendant quelques minutes et tapais 
des notes sur une peau d’animal tirée sur du 
bois ; le contact de mes mains avec la peau 
me rappelait souvent les préceptes que mes 
aïeuls me racontaient : « N’oublie jamais d’où 
tu viens. Seules les racines te permettront 
d’avancer, invente, crée, mais n’oublie jamais 
les fondamentaux. »
J’entendais par là : « Prends l’existant 
et modèle-le à ton image, à ta propre 
conception des choses qui t’entourent. »
L’architecture, la musique étaient et 
resteraient des domaines qui me le 
permettraient. Chaque note modifiée était 
une pépite d’or, un diamant taillé sur mesure, 
une dilatation dans un espace destiné. Les 
odeurs vagabondaient, comme un bateau qui 
serpentait la mer.
Plus je pratiquais dans le aigus, plus mes 
organes se recroquevillaient, plus mon 
engouement pour l’ouverture s’évanouissait. 
Donner puis recevoir, écouter et seulement 
observer. Voilà des concepts que mes 
activités m’enseignent.
J’ai su alors que je le perdrais, peut-être 
à jamais. Bâtir une pensée, dessiner les 
silences, jouer des vides me soulageait. 
Autour de moi, la solitude me guettait alors 
qu’il était là, celui qui me tenait éveillée. 
A. H.
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histoire de tricot. Elle parle un peu de Louise Bourgeois… 
Elle pense à des rencontres virtuelles, à des ponts vers 
l’étranger. Elle sait la mine de richesses sous nos pieds : 
les trésors de nos actes quotidiens, de nos pensées, 
de nos envies de l’autre, de nos envies de faire, de nos 
envies de liberté et d’autonomie.

www.chahut.net

LES INCLINAISONS 
DU REGARD
Ou les histoires de vie, de ville, d’architecture et de 
paysage des étudiants de l’école nationale supérieure 
d’architecture et de paysage de Bordeaux.
Une mise en récit des apprentissages et de leurs 
projections sur l’agglomération est exprimée via des 
avatars d’étudiants. Ces figures permettent de libérer 
la parole et de conserver une certaine distance avec 
les enjeux. Un exercice ludique qui peut aussi se 
révéler très sérieux. Un projet coordonné sur place et 
sur les réseaux par l’enseignant Arnaud Théval.

architectUre, 
UNe solitUde 
tactile.
qUaNd Je le regardais, savez-
voUs ce qUe J’oBservais ? 
Quand j’avais 20 ans, mon cœur était épris 
de lui, ma tête ne réfléchissait que par lui, 
mon corps survivait grâce à lui, qui était-il ?
L’ombre de mes pensées, l’acte insouciant de 
mes envies, l’amour de la créativité, le choix 
de mes destinées ?
Je n’étais pas celle que je voyais, j’étais 
seulement une cendre après un feu d’été, 
aussi chaude qu’instantanée, toujours en 
attente d’être ravivée, je ne cherchais pas 
la gloire, mais l’honnêteté. Je ne cherchais 
pas non plus la solitude, même si elle me 
manquait.
Il m’apprenait la complémentarité, je lui 
rendais la liberté. Pourtant, le plaisir de 
construire me faisait flipper. J’avais pour 
coutume de jouer de la derbouka, les soirs 
d’été autour du lac de mon quartier. Je me 
posais pendant quelques minutes et tapais 
des notes sur une peau d’animal tirée sur du 
bois ; le contact de mes mains avec la peau 
me rappelait souvent les préceptes que mes 
aïeuls me racontaient : « N’oublie jamais d’où 
tu viens. Seules les racines te permettront 
d’avancer, invente, crée, mais n’oublie jamais 
les fondamentaux. »
J’entendais par là : « Prends l’existant 
et modèle-le à ton image, à ta propre 
conception des choses qui t’entourent. »
L’architecture, la musique étaient et 
resteraient des domaines qui me le 
permettraient. Chaque note modifiée était 
une pépite d’or, un diamant taillé sur mesure, 
une dilatation dans un espace destiné. Les 
odeurs vagabondaient, comme un bateau qui 
serpentait la mer.
Plus je pratiquais dans le aigus, plus mes 
organes se recroquevillaient, plus mon 
engouement pour l’ouverture s’évanouissait. 
Donner puis recevoir, écouter et seulement 
observer. Voilà des concepts que mes 
activités m’enseignent.
J’ai su alors que je le perdrais, peut-être 
à jamais. Bâtir une pensée, dessiner les 
silences, jouer des vides me soulageait. 
Autour de moi, la solitude me guettait alors 
qu’il était là, celui qui me tenait éveillée. 
A. H.
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Green-wasHInG
BordeaUx 
Nord
taBleaU 
saUvage
C’était le premier dimanche qui ressemblait véri-
tablement au printemps, un dimanche qui donnait 
des envies de sous-bois frais et de berges silen-
cieuses. À Bordeaux, pour trouver l’ombre des 
feuillages, il faut partir, quitter les alignements 
plantés et les plates-bandes dressées ; il faut, par 
exemple, aller derrière le magasin Décathlon, à 
côté du Lac ; il faut aller jusqu’au fond du parking, 
là où les voies s’arrêtent, puis traverser la haie de 
photinia, car, au-delà de la ligne de démarcation 
du film géotextile qui préserve le bitume de l’in-
vasion, c’est la nature sauvage qui règne autour 
d’un étang. Tout est fait pour en dissuader l’accès : 
grillages, barrières et butées de terre anti-cara-
vane. Tout est fait pour que ce lieu sauvage, en-
clave enserrée entre l’échangeur autoroutier, le 
chantier de Ginko et l’arrière des zones commer-
ciales, le reste. Pourtant, une fois les obstacles 
physiques et les angoisses dépassés, c’est le havre 
de paix attendu qui s’offre au promeneur rassu-
ré. Mais oui, il s’agit bien d’une oasis de nature, 
fière et puissante, pas encore détruite par la ville 
atroce, un véritable symbole de la résistance à 
l’expansion urbaine et la preuve vivante de l’échec 
du plan d’urbanisme de 1966, qui abandonna der-
rière lui les tours orphelines des Aubiers. Voilà 
un lieu secret pris au nez et à la barbe de la ville 
normée. Seuls ont su l’apprécier quelques élus, 
ceux qui savent vivre en somme, esthètes à l’œil 
aiguisé, identifiables par exemple en la personne 
de ce grand-père qui pêche à l’ombre des saules, 
de ce garçon qui prend le soleil près de son scoo-
ter sur l’autre berge ou encore de cette femme as-
sise devant sa voiture dans les bosquets… Mais 
que font-ils là au juste ? Est-ce par insoumission 
crâne qu’ils s’isolent autour de cet étang aux eaux 
troubles ? Cette retraite bucolique aux marges de 
la ville est-elle véritablement choisie ? La nature 
sauvage, si elle fascine, est bien souvent le dernier 
refuge de l’exclusion, moins synonyme de liberté 
que d’un échec social. La nature sauvage, si elle 
est à la mode, continuera d’héberger ses enfants 
maudits. Aurélien Ramos

Chahuts a confié à Hubert Chaperon, 
auteur, le soin de porter son regard 
sur les mutations du quartier. Cette 
chronique en est un des jalons. 

Partir à l’exploration de la nature 
en ville, c’est aller se confronter 
aux marges. Un étang, un 
échangeur, un chantier. La nature 
sauvage de la périphérie bouscule 
le conformisme de la tendance au 
vert.la saInt-mIcHèloIse

ravaUder 
le tissU social ?
Des envies de partager des savoir-faire autour de 
travaux d’aiguilles, dans des lieux privés ou publics et 
aussi en extérieur, sur une place, dans une rue… Ces 
réunions s’organisent un peu partout dans différentes 
villes de France et d’ailleurs. Il semble qu’Internet soit 
l’outil idéal pour promouvoir ces rassemblements, mais, 
au-delà de ça, un moteur plus fondamental semble 
à l’œuvre. On peut noter d’emblée que cette pratique 
sociale a toujours existé sans avoir besoin d’être 
organisée. C’est très significatif de l’état du tissu social 
aujourd’hui… Il a semble-t-il besoin de petites mains 
pour le ravauder…
À Saint-Michel, une association lance de telles activités 
avec une ambition qui suscite la curiosité. L’association 
s’appelle « Mille et une mains ». À son origine, Isabelle 
Cabrita.
C’est très malin ! Tout cela commence comme un conte. 
Cette allusion aux Mille et Une Nuits ouvre des portes 
qui nous mènent tout droit au récit, à la profusion 
des bavardages autour d’un tricot-thé ou d’un apéro-
tricot, à l’écriture, à nos mémoires, à l’invention. 
Isabelle rêve de transmission, de veillées, d’histoires, de 
partage de savoir-faire intimes, de « petites industries 
domestiques », comme elle dit. Elle fait circuler un carnet 
de bord lors de ces rencontres. Un tricot relais s’organise, 
chacun venant faire une dizaine de rangs, laissant sa 
marque dans le tissage et racontant à l’occasion une 
histoire de tricot. Elle parle un peu de Louise Bourgeois… 
Elle pense à des rencontres virtuelles, à des ponts vers 
l’étranger. Elle sait la mine de richesses sous nos pieds : 
les trésors de nos actes quotidiens, de nos pensées, 
de nos envies de l’autre, de nos envies de faire, de nos 
envies de liberté et d’autonomie.

www.chahut.net

LES INCLINAISONS 
DU REGARD
Ou les histoires de vie, de ville, d’architecture et de 
paysage des étudiants de l’école nationale supérieure 
d’architecture et de paysage de Bordeaux.
Une mise en récit des apprentissages et de leurs 
projections sur l’agglomération est exprimée via des 
avatars d’étudiants. Ces figures permettent de libérer 
la parole et de conserver une certaine distance avec 
les enjeux. Un exercice ludique qui peut aussi se 
révéler très sérieux. Un projet coordonné sur place et 
sur les réseaux par l’enseignant Arnaud Théval.

architectUre, 
UNe solitUde 
tactile.
qUaNd Je le regardais, savez-
voUs ce qUe J’oBservais ? 
Quand j’avais 20 ans, mon cœur était épris 
de lui, ma tête ne réfléchissait que par lui, 
mon corps survivait grâce à lui, qui était-il ?
L’ombre de mes pensées, l’acte insouciant de 
mes envies, l’amour de la créativité, le choix 
de mes destinées ?
Je n’étais pas celle que je voyais, j’étais 
seulement une cendre après un feu d’été, 
aussi chaude qu’instantanée, toujours en 
attente d’être ravivée, je ne cherchais pas 
la gloire, mais l’honnêteté. Je ne cherchais 
pas non plus la solitude, même si elle me 
manquait.
Il m’apprenait la complémentarité, je lui 
rendais la liberté. Pourtant, le plaisir de 
construire me faisait flipper. J’avais pour 
coutume de jouer de la derbouka, les soirs 
d’été autour du lac de mon quartier. Je me 
posais pendant quelques minutes et tapais 
des notes sur une peau d’animal tirée sur du 
bois ; le contact de mes mains avec la peau 
me rappelait souvent les préceptes que mes 
aïeuls me racontaient : « N’oublie jamais d’où 
tu viens. Seules les racines te permettront 
d’avancer, invente, crée, mais n’oublie jamais 
les fondamentaux. »
J’entendais par là : « Prends l’existant 
et modèle-le à ton image, à ta propre 
conception des choses qui t’entourent. »
L’architecture, la musique étaient et 
resteraient des domaines qui me le 
permettraient. Chaque note modifiée était 
une pépite d’or, un diamant taillé sur mesure, 
une dilatation dans un espace destiné. Les 
odeurs vagabondaient, comme un bateau qui 
serpentait la mer.
Plus je pratiquais dans le aigus, plus mes 
organes se recroquevillaient, plus mon 
engouement pour l’ouverture s’évanouissait. 
Donner puis recevoir, écouter et seulement 
observer. Voilà des concepts que mes 
activités m’enseignent.
J’ai su alors que je le perdrais, peut-être 
à jamais. Bâtir une pensée, dessiner les 
silences, jouer des vides me soulageait. 
Autour de moi, la solitude me guettait alors 
qu’il était là, celui qui me tenait éveillée. 
A. H.
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Di�icile d’imaginer que la rénovation du quartier Saint-
Michel ne modifie en rien son caractère unique.
J’ai en tête cette image numérique produite par le cabinet 
d’architecte Obras qui nous montre le projet de la place 
rénovée. 
Je pense à la fascination pour l’image qui règne en 
ces temps troublés, l’image rassurante qui circonscrit 
le monde, le simplifie et joue à nous rassurer.
Ce monde se mire dans les images jusqu’à plus soif. 
La farce suprême de la 3D, pour accentuer l’illusion. 
Progrès technologique dérisoire et infantile qui dit 
l’ambition atone de nos sociétés.
Avoir une bonne image, c’est proposer une lecture 
rapide, simple et positive de soi. Éliminer toutes 
complexités, toutes contradictions, toutes lignes de fuite. 
La vie sur écran plat. Une vie idéale, abstraite, conçue 
par l’esprit. 
Le prix de cette illusion c’est la fin du mystère et de 
l’ombre, c’est la fin de la profondeur, de l’insaisissable 
et de la solitude choisie.
Combien de temps peut tenir cette supercherie ?
Pas de profondeur ? Pas d’arrière-plan ? Pas de 
perspective ? 
Tout est raconté et montré, mais rien n’est dit. 
Plus d’espace pour l’imaginaire...
Ne pas tomber dans le rêve absurde d’une image 
idyllique. Que ce quartier garde sa vigueur, sa rugosité, 
ses aspérités, sa profondeur... sa drouille. 

Les autres chroniques sont à retrouver sur chahuts.net.

GREEN-WASHING
IMPASSE SAILLAN
LES OUBLIÉS 
DU RÊVE 
AMÉRICAIN
Y entrer c’est comme se glisser dans les cou-
lisses. Ce n’est jamais le fruit du hasard. Pour s’y 
retrouver, il faut l’avoir choisi. Derrière le cours 
de la Marne, le cœur de la ville mis à nu montre 
ses rouages bricolés. C’est toute une machinerie 
compliquée qui tient en équilibre, les di�érents 
morceaux d’un paysage intérieur. Impasse Sail-
lan. Une anomalie dans le réseau de rues autour 
de la Victoire. D’une ruelle étroite surgit une ré-
sidence invisible, posée sur une improbable butte. 
À l’ombre de ses murs de béton jaunis, les prunus 
fleurissent avant le printemps. 
Le chaos organique des façades sur cour dégage 
dans une dernière bifurcation, l’aboutissement de 
cette voie sans issue : des maisons basses de part 
et d’autre d’une nouvelle ruelle aux pavés énormes 
qui s’achève comme elle a commencé, sur d’autres 
murets bas, d’autres fonds de jardin, d’autres ar-
rière-cours. La vigne court sur les façades et 
couvre le passage. Les pieds de porte sont un peu 
jardinés, des pots de fleurs, quelques aromates 
sans doute. Des chaises de jardin en plastique at-
tendent les beaux jours et l’été ; les draps suspen-
dus au fil à linge sont gonflés par le vent. Ça sent 
la lessive et le potage. Ce n’est pas immédiatement 
perceptible, mais il s’agit là d’une véritable utopie 
urbaine, celle que prônent les grands architectes 
qui redessinent la ville aux Bassins à Flot, à Bel-
cier et à la Bastide. 
La venelle verte, symbole actuel du vivre-en-
semble, incarne la nostalgie de la ville préindus-
trielle, pas encore corrompue par la technique et 
la vitesse, où la promiscuité créait la communauté. 
Véritable motif urbain, elle constitue aujourd’hui 
la caution sociale des planificateurs en mal d’ins-
piration et réapparaît, produite en série sous leurs 
coups de crayon, toilettée et vidée de sa substance. 
Car la venelle verte ne se résume pas à une simple 
alternative à la rue. Loin du mythe actuel qui l’en-
terre vivante, elle est une forme urbaine cachée et 
secrète, une situation humaine complexe, une ir-
régularité issue des errements de l’histoire.
Au début du siècle dernier, fuyant la famine, des 
immigrants espagnols auraient fait le voyage 
jusqu’à Bordeaux pour s’embarquer sur les na-
vires envoyés par le gouvernement américain. 
Mais les bateaux ne les auraient pas attendus et 
seraient partis sans eux. Restés à quais, ils n’au-
raient plus quitté la ville et s’y seraient installés. 
Au fond de l’impasse Saillan, cette légende vi-
vante quoiqu’incertaine fabrique aujourd’hui un 
paysage intime et mystérieux où le temps semble 
s’attarder un peu. Aurélien Ramos

Chahuts a confié à Hubert Chaperon, 
auteur, le soin de porter son regard 
sur les mutations du quartier. Cette 
chronique en est un des jalons. 

LA SAINT-MICHÈLOISE

L’ÉCRAN PLAT 
FAIT ÉCRAN

LES INCLINAISONS 
DU REGARD
Ou les histoires de vie, de ville, 
d’architecture et de paysage des 
étudiants de l’école nationale supérieure 
d’architecture et de paysage de Bordeaux.
Une mise en récit des apprentissages 
et de leurs projections sur l’agglomération 
est exprimée via des avatars d’étudiants. 
Ces figures permettent de libérer la parole 
et de conserver une certaine distance avec 
les enjeux. Un exercice ludique qui peut 
aussi se révéler très sérieux.

JE SUIS BEAU, 
RICHE, INTELLIGENT, 
ÉLÉGANT, CULTIVÉ & 
SÉDUCTEUR… JE CONSTRUIS 
DE GRANDES VILLAS POUR DE 
RICHES CLIENTS.
Ma formation académique m’a amené à dé-
couvrir le monde de l’architecture et le mé-
tier d’architecte. Me voilà dans un voyage à 
travers le temps où l’architecte évolue dans 
son contexte. Bien loin des clichés et de 
l’image conventionnelle.
À mes débuts, j’étais architecte dans un 
cabinet  d’architecture. Ces notables en 
costume noir ont traversé les époques, les 
crises et les grands chantiers. Le boss, cra-
vate et pantalon en tweed tenait le business 
d’une main de fer. Il avait sa réputation. Un 
bâtisseur des années 1970 qui construisait 
la ville avec un Rotring sur une planche à 
dessin. Il avait joué de l’opulence des pro-
jets et des années qui l’ont portés jusque-là.
Quelques temps plus tard, je me suis re-
trouvé dans une agence d’architecture. La 
cravate tombée et le blue jean enfilé. Cette 
génération porte la mémoire d’un siècle et 
l’avenir d’un autre. L’agence s’était impré-
gnée de la culture universelle de l’architec-
ture nourrie par les pages des magazines et 
Internet.
Et puis, il y a eu l’atelier. Ici, c’est un peu 
comme chez moi. Chaussettes, jeans. Le 
patron m’apporte le café de façon décon-
tractée. L’atelier est le lieu de création de 
l’artisan. L’architecte est donc un artisan. À 
petite échelle, les petites mains composent, 
assemblent et ajustent.
Aujourd’hui je suis membre d’un collectif. 
La crise me permet d’être le compositeur 
des petites choses de la ville. Bénévole, je 
participe avec les habitants de quartiers à 
construire un micro projet. Je suis l’archi-
tecte de proximité dans la boue ou dans la 
poussière. Je déjoue les institutions. Je suis 
utile et utilisé.
Au fil du temps, j’ai su évoluer dans mes 
rapports aux autres et dans la façon de 
concevoir, je ne suis plus dans la villa mais 
dans la ville.
J’anticipe la commande et construis avec 
l’habitant. D’égal à égal, j’apprends avec lui.

G. G., l’architecte du palier d’en face.
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Di�icile d’imaginer que la rénovation du quartier Saint-
Michel ne modifie en rien son caractère unique.
J’ai en tête cette image numérique produite par le cabinet 
d’architecte Obras qui nous montre le projet de la place 
rénovée. 
Je pense à la fascination pour l’image qui règne en 
ces temps troublés, l’image rassurante qui circonscrit 
le monde, le simplifie et joue à nous rassurer.
Ce monde se mire dans les images jusqu’à plus soif. 
La farce suprême de la 3D, pour accentuer l’illusion. 
Progrès technologique dérisoire et infantile qui dit 
l’ambition atone de nos sociétés.
Avoir une bonne image, c’est proposer une lecture 
rapide, simple et positive de soi. Éliminer toutes 
complexités, toutes contradictions, toutes lignes de fuite. 
La vie sur écran plat. Une vie idéale, abstraite, conçue 
par l’esprit. 
Le prix de cette illusion c’est la fin du mystère et de 
l’ombre, c’est la fin de la profondeur, de l’insaisissable 
et de la solitude choisie.
Combien de temps peut tenir cette supercherie ?
Pas de profondeur ? Pas d’arrière-plan ? Pas de 
perspective ? 
Tout est raconté et montré, mais rien n’est dit. 
Plus d’espace pour l’imaginaire...
Ne pas tomber dans le rêve absurde d’une image 
idyllique. Que ce quartier garde sa vigueur, sa rugosité, 
ses aspérités, sa profondeur... sa drouille. 

Les autres chroniques sont à retrouver sur chahuts.net.

GREEN-WASHING
IMPASSE SAILLAN
LES OUBLIÉS 
DU RÊVE 
AMÉRICAIN
Y entrer c’est comme se glisser dans les cou-
lisses. Ce n’est jamais le fruit du hasard. Pour s’y 
retrouver, il faut l’avoir choisi. Derrière le cours 
de la Marne, le cœur de la ville mis à nu montre 
ses rouages bricolés. C’est toute une machinerie 
compliquée qui tient en équilibre, les di�érents 
morceaux d’un paysage intérieur. Impasse Sail-
lan. Une anomalie dans le réseau de rues autour 
de la Victoire. D’une ruelle étroite surgit une ré-
sidence invisible, posée sur une improbable butte. 
À l’ombre de ses murs de béton jaunis, les prunus 
fleurissent avant le printemps. 
Le chaos organique des façades sur cour dégage 
dans une dernière bifurcation, l’aboutissement de 
cette voie sans issue : des maisons basses de part 
et d’autre d’une nouvelle ruelle aux pavés énormes 
qui s’achève comme elle a commencé, sur d’autres 
murets bas, d’autres fonds de jardin, d’autres ar-
rière-cours. La vigne court sur les façades et 
couvre le passage. Les pieds de porte sont un peu 
jardinés, des pots de fleurs, quelques aromates 
sans doute. Des chaises de jardin en plastique at-
tendent les beaux jours et l’été ; les draps suspen-
dus au fil à linge sont gonflés par le vent. Ça sent 
la lessive et le potage. Ce n’est pas immédiatement 
perceptible, mais il s’agit là d’une véritable utopie 
urbaine, celle que prônent les grands architectes 
qui redessinent la ville aux Bassins à Flot, à Bel-
cier et à la Bastide. 
La venelle verte, symbole actuel du vivre-en-
semble, incarne la nostalgie de la ville préindus-
trielle, pas encore corrompue par la technique et 
la vitesse, où la promiscuité créait la communauté. 
Véritable motif urbain, elle constitue aujourd’hui 
la caution sociale des planificateurs en mal d’ins-
piration et réapparaît, produite en série sous leurs 
coups de crayon, toilettée et vidée de sa substance. 
Car la venelle verte ne se résume pas à une simple 
alternative à la rue. Loin du mythe actuel qui l’en-
terre vivante, elle est une forme urbaine cachée et 
secrète, une situation humaine complexe, une ir-
régularité issue des errements de l’histoire.
Au début du siècle dernier, fuyant la famine, des 
immigrants espagnols auraient fait le voyage 
jusqu’à Bordeaux pour s’embarquer sur les na-
vires envoyés par le gouvernement américain. 
Mais les bateaux ne les auraient pas attendus et 
seraient partis sans eux. Restés à quais, ils n’au-
raient plus quitté la ville et s’y seraient installés. 
Au fond de l’impasse Saillan, cette légende vi-
vante quoiqu’incertaine fabrique aujourd’hui un 
paysage intime et mystérieux où le temps semble 
s’attarder un peu. Aurélien Ramos

Chahuts a confié à Hubert Chaperon, 
auteur, le soin de porter son regard 
sur les mutations du quartier. Cette 
chronique en est un des jalons. 
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FAIT ÉCRAN

LES INCLINAISONS 
DU REGARD
Ou les histoires de vie, de ville, 
d’architecture et de paysage des 
étudiants de l’école nationale supérieure 
d’architecture et de paysage de Bordeaux.
Une mise en récit des apprentissages 
et de leurs projections sur l’agglomération 
est exprimée via des avatars d’étudiants. 
Ces figures permettent de libérer la parole 
et de conserver une certaine distance avec 
les enjeux. Un exercice ludique qui peut 
aussi se révéler très sérieux.

JE SUIS BEAU, 
RICHE, INTELLIGENT, 
ÉLÉGANT, CULTIVÉ & 
SÉDUCTEUR… JE CONSTRUIS 
DE GRANDES VILLAS POUR DE 
RICHES CLIENTS.
Ma formation académique m’a amené à dé-
couvrir le monde de l’architecture et le mé-
tier d’architecte. Me voilà dans un voyage à 
travers le temps où l’architecte évolue dans 
son contexte. Bien loin des clichés et de 
l’image conventionnelle.
À mes débuts, j’étais architecte dans un 
cabinet  d’architecture. Ces notables en 
costume noir ont traversé les époques, les 
crises et les grands chantiers. Le boss, cra-
vate et pantalon en tweed tenait le business 
d’une main de fer. Il avait sa réputation. Un 
bâtisseur des années 1970 qui construisait 
la ville avec un Rotring sur une planche à 
dessin. Il avait joué de l’opulence des pro-
jets et des années qui l’ont portés jusque-là.
Quelques temps plus tard, je me suis re-
trouvé dans une agence d’architecture. La 
cravate tombée et le blue jean enfilé. Cette 
génération porte la mémoire d’un siècle et 
l’avenir d’un autre. L’agence s’était impré-
gnée de la culture universelle de l’architec-
ture nourrie par les pages des magazines et 
Internet.
Et puis, il y a eu l’atelier. Ici, c’est un peu 
comme chez moi. Chaussettes, jeans. Le 
patron m’apporte le café de façon décon-
tractée. L’atelier est le lieu de création de 
l’artisan. L’architecte est donc un artisan. À 
petite échelle, les petites mains composent, 
assemblent et ajustent.
Aujourd’hui je suis membre d’un collectif. 
La crise me permet d’être le compositeur 
des petites choses de la ville. Bénévole, je 
participe avec les habitants de quartiers à 
construire un micro projet. Je suis l’archi-
tecte de proximité dans la boue ou dans la 
poussière. Je déjoue les institutions. Je suis 
utile et utilisé.
Au fil du temps, j’ai su évoluer dans mes 
rapports aux autres et dans la façon de 
concevoir, je ne suis plus dans la villa mais 
dans la ville.
J’anticipe la commande et construis avec 
l’habitant. D’égal à égal, j’apprends avec lui.

G. G., l’architecte du palier d’en face.

NATURE 
URBAINE
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Nérac. «Cavale» un soir d'hiver

au lavoir

Vendredi soir, Olivier Specio et Lispector ont
donné une représentation originale inédite,
«Cavale», au lavoir de Nérac (à l'origine, le jeu
devait avoir lieu sous le pont Vieux). Ce
spectacle en nocturne et dans le froid a été
proposé dans le cadre du projet Facettes (lire
«La Dépêche» du 16 janvier), initié par l'Espace
d'Albret et l'association Chahuts. Association
qui, en collaboration avec le collectif De Mèche,
a également réalisé une exposition visible
actuellement aux Tanneries.

Les spectateurs ont été étonnés, charmés ou
subjugués, mais chacun a eu une réaction
concernant le récit de l'acteur, de dos (notre
photo), face à un écran de lumière et de feu.
L'équipe de l'Espace d'Albret, avait concocté un
vin chaud, qui fut grandement apprécié par ces
températures hivernales.
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Au lavoir, vendredi soir, dans le froid, quelques curieux ont fait le

déplacement pour assister à la «Cavale»./ Photo DDM, Cathy

Montaut
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Un Albret moderne et artistique
De nombreuses animations ont ponctué ces deux jours.

Malgré les très basses températures, vendredi soir, la première
performance ou « cavale » annoncée par l’association bordelaise
Chahuts s’est déroulée sous le lavoir, à côté de l’Espace d’Albret.
Dans le cadre du projet culturel « Facettes », présenté à la galerie
des Tanneries, Olivier Specio et Lispector sortent dans les rues de
Nérac afin de surprendre le public. Ce fût chose faite vendredi soir
grâce à des projections d’images, de mots associés à des textes lus
par les deux auteurs.

L’Harmonie en assemblée
De son côté, l’Harmonie municipale présidée par Serge Zaïa tenait
vendredi soir son assemblée générale au centre Samazeuilh. En
présence du maire et conseiller général Nicolas Lacombe,
l’association faisait un bilan plutôt positif de l’année écoulée avec la
participation de l’Harmonie à de nombreuses manifestations et «un
record de 15 “Marseillaises” jouées dans l’année», soulignait avec
humour le président. Si l’Harmonie municipale compte aujourd’hui 28
musiciens, tout le monde s’accorde à souhaiter l’arrivée de jeunes
dans les rangs du groupe. Par ailleurs, le directeur musical Jean-
Michel Sentuc ainsi que Bernard Salles, directeur de l’école de
musique du Val d’Albret présentent un grand projet en association
avec l’harmonie de Condom. Deux concerts sur le thème des
musiques du monde auront lieu le 15 juin à Condom et le 16 juin à
Nérac.

Médiathèque numérique
Le public de la médiathèque de Nérac est bienvenue sur la
«Pl@nète numérique». Proposé par le Conseil Général de Lot-et-
Garonne, la Direction de la culture et la bibliothèque départementale,
des liseuses et livres numériques sont expérimentés depuis juin
2011. Avec un retour des usagers très positif, la médiathèque de
Nérac propose désormais chaque dernier samedi du mois un atelier
de découverte autour de la lecture numérique. Le directeur Charles
Fortin et Karim Engelvin, animateur multimédias se tiennent à
disposition du public pour informer, essayer les outils et guider les
usagers qui peuvent accéder à une bibliothèque de 723 livres
numériques. Renseignements au 05 53 97 40 55.

70 gymnastes réunis
Le club de l’USG Nérac organisait, samedi après-midi, sa première
compétition interne de la saison. Pas moins de 70 jeunes gymnastes
issus des groupes loisirs ainsi que l’école de gym et les garçons ont
fait la démonstration de leurs talents devant de nombreux parents et
amis. Le club USG Nérac fêtera son 20e anniversaire samedi 29
juin.
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Nérac. Chahuts aux Tanneries

culture

Les plasticiens du collectif «De Mèche» ont
accroché leurs œuvres aux Tanneries, à Nérac.
Caroline Melon, de l'association Chahuts, y
accueillait un public venu nombreux au
vernissage de vendredi soir pour découvrir les
œuvres ; elle expliquait aussi le projet : «Cette
exposition marque le début du projet culturel
«Facettes». Un projet qui prendra place dans
les rues de la ville et dans les maisons, et qui se
terminera en avril 2014.

Dans cette exposition, les dessinateurs de «De
Mèche» vous montrent un florilège de leurs
productions respectives à laquelle ils ont
également invité l'artiste contemporain Fabien
Guiraud à se joindre à eux. Chaque artiste

propose ses interprétations, l'ensemble témoignant de
la riche diversité d'expression ; Bobaxx s'est fait
connaître avec le graffiti, Loïc Doudou, créateur
d'affiches et flyers, Havec montre des personnages
naïfs aux couleurs acidulées, Mehdi adopte un dessin
où le poétique croise la froideur scientifique, Specio,
dont les réalisations sont vachardes, tendues,
hargneuses et sensibles. Yoko se distingue par ses
affiches et visuels». Oeuvres exposées jusqu'au
samedi 2 février.

Il y a quelques années, l'Espace d'Albret a organisé à
Nérac une soirée au lavoir, lors de laquelle les
Néracais s'étaient exprimés sur leur identité et d'où ils

venaient. Poursuivant cette idée, Nérac a invité «Chahuts», association bordelaise qui travaille autour des
arts de la parole et du récit. Les artistes avec lesquels elle travaille sont en général plutôt du domaine des
arts de la parole et de l'oralité (conte, slam, lecture, chanson, poésie, etc).
Rendez-vous sous le pont vieux

Pour imaginer le projet à Nérac, Hélène Rassis et Caroline Melon, l'association Chahuts, sont venues
passer deux jours en janvier 2012, pour rencontrer des gens, flâner dans les rues, visiter cette magnifique
ville. De ce séjour est née l'idée d'une série de cavales portant un regard différent sur la cité et sur ses
habitants.

Vendredi 25 janvier, à 20 h 30 précises, Olivier Specio et Lispector, en trente minutes, réaliseront le
premier cavale sous le Pont Vieux, en présence du public.

Contact au 05.53.97.01.45.

Caroline Melon présente le projet culturel «Facettes» ./ Photo DDM

Henri Nouilhan
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accroché leurs œuvres aux Tanneries, à Nérac.
Caroline Melon, de l'association Chahuts, y
accueillait un public venu nombreux au
vernissage de vendredi soir pour découvrir les
œuvres ; elle expliquait aussi le projet : «Cette
exposition marque le début du projet culturel
«Facettes». Un projet qui prendra place dans
les rues de la ville et dans les maisons, et qui se
terminera en avril 2014.

Dans cette exposition, les dessinateurs de «De
Mèche» vous montrent un florilège de leurs
productions respectives à laquelle ils ont
également invité l'artiste contemporain Fabien
Guiraud à se joindre à eux. Chaque artiste

propose ses interprétations, l'ensemble témoignant de
la riche diversité d'expression ; Bobaxx s'est fait
connaître avec le graffiti, Loïc Doudou, créateur
d'affiches et flyers, Havec montre des personnages
naïfs aux couleurs acidulées, Mehdi adopte un dessin
où le poétique croise la froideur scientifique, Specio,
dont les réalisations sont vachardes, tendues,
hargneuses et sensibles. Yoko se distingue par ses
affiches et visuels». Oeuvres exposées jusqu'au
samedi 2 février.

Il y a quelques années, l'Espace d'Albret a organisé à
Nérac une soirée au lavoir, lors de laquelle les
Néracais s'étaient exprimés sur leur identité et d'où ils

venaient. Poursuivant cette idée, Nérac a invité «Chahuts», association bordelaise qui travaille autour des
arts de la parole et du récit. Les artistes avec lesquels elle travaille sont en général plutôt du domaine des
arts de la parole et de l'oralité (conte, slam, lecture, chanson, poésie, etc).
Rendez-vous sous le pont vieux

Pour imaginer le projet à Nérac, Hélène Rassis et Caroline Melon, l'association Chahuts, sont venues
passer deux jours en janvier 2012, pour rencontrer des gens, flâner dans les rues, visiter cette magnifique
ville. De ce séjour est née l'idée d'une série de cavales portant un regard différent sur la cité et sur ses
habitants.

Vendredi 25 janvier, à 20 h 30 précises, Olivier Specio et Lispector, en trente minutes, réaliseront le
premier cavale sous le Pont Vieux, en présence du public.

Contact au 05.53.97.01.45.

Caroline Melon présente le projet culturel «Facettes» ./ Photo DDM

Henri Nouilhan
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Nérac (47) : Voyage spatio-temporel
Entre arts et actualité, la ville s'est mise à l'heure de la découverte.

Les artistes de Chahuts présentent l'exposition « Panier de crabes » aux Tanneries. (Photos
Nathalie Pouey)

Ce week-end en Albret a été marqué par le vernissage, vendredi
soir, de la nouvelle exposition intitulée « Panier de crabes » à la
galerie des Tanneries. Une exposition singulière et inédite associée
au projet de l'écrivain Emmanuel Adely qui construit des nouvelles à
partir de ses séjours dans les maisons (inoccupées) d'habitants de
Nérac.

Par ailleurs, le projet culturel « Facettes », initié par l'association
bordelaise Chahuts, rassemble toute une pléiade d'artistes
(dessinateurs, plasticiens, peintres, auteurs) ayant pour objectif de
faire découvrir leur travail et de réaliser douze œuvres ou « cavales
» dans les rues de la ville en présence du public. La première cavale
se déroulera vendredi, à 20 h 30, sous le Pont Vieux (si le temps le
permet).

Après la projection vendredi soir au cinéma Le Margot du film «
Khaos, les visages humains de la crise grecque », un documentaire
réalisé en 2012 par Ana Dumitrescu, une projection-débat était
ensuite proposée par le Collectif 47 de défense des services publics,
de l'emploi et pour un audit de la dette.

Le public était ainsi en duplex avec Marie-Laure Veilhan, une
Française vivant près d'Athènes. Cette dernière apportait un
témoignage saisissant, affirmant que « le film est bien en-deçà de la
réalité. Aujourd'hui, la réalité économique est désastreuse, les gens
sont dans des situations précaires et subissent un véritable rouleau
compresseur de la part du gouvernement ».

Samedi, salle des Écuyers, l'équipe du château Henri IV proposait un
spectacle intitulé « Les très riches heures musicales de la Reine
Margot », proposé par l'ensemble La Enzima.

Chants, luths, violes de gambe et autres instruments baroques ont
emporté le public au temps de la Renaissance dans la plus pure
tradition médiévale.
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Nérac. Le «squatteur» s'installe chez vous

sept familles aux diverses facettes

L'Espace d'Albret et l'association bordelaise
Chahuts se sont associés pour un projet
original, suite à une soirée proposée au lavoir, il
y a deux ans. Les Néracais s'en souviennent
sûrement, tellement cette animation avait
remporté un vif succès auprès des habitants de
la capitale de l'Albret à qui on avait proposé de
s'exprimer sur leur identité et leurs racines. Le
projet Facettes qui prend tournure dès
aujourd'hui se déroulera en 2013 et 2014 et
concernera sept familles de Nérac. Trois ont été
trouvées pour débuter l'expérience, car c'est

bien de cela qu'il s'agit, d'une expérience littéraire unique en France pour le moment et c'est à Nérac qu'un
écrivain, Emmanuel Adel (qui se qualifie de bien vivant) posera ses valises, peut-être chez vous, afin de
«squatter» durant deux jours et deux nuits, votre maison ou votre appartement. Pendant ce temps, les
familles s'évaderont dans un autre univers à Nérac ou à Bordeaux comme la famille qui a permis, cette
semaine, à l'intrus de s'inscruter en son absence. L'objectif est qu'une nouvelle soit écrite suite à ce
passage insolite dans une habitation où tous les indices pouvant donner des informations sur l'identité des
résidants auront été supprimés. «C'est une aventure qui est de l'ordre de l'intime. Je me documente sur la
ville, sur les entreprises, les banques, les grandes surfaces, pour deviner où mes hôtes travaillent, ce qu'ils
peuvent faire au quotidien, s'ils sont intégrés dans l'histoire de la ville.
Découvrir chez qui il loge

Pas une photo ne sera visible. Emmanuel ne sait pas chez qui il s'installe. Il devra aller faire ses courses,
découvrir la ville et imaginer qui vit, d'habitude, dans son logis éphémère. À ce jeu-là, sept productions
seront réalisées et restituées lors de la Garenne Party 2014. La famille qui sera évincée gentiment de son
domicile aura en main une mallette avec appareil photo et documentations afin de prendre des repères de
l'endroit où elle partira habiter. La première famille est installée à Bordeaux avec également une mission
d'écriture. Les Néracais qui resteront ici, tout en vivant durant trois jours dans un endroit inconnu de la ville,
auront à s'approprier cet endroit tout en ne reprenant pas leurs habitudes. Ils seront touristes dans leur
ville. Pas si facile que cela mais sympathique pour porter un autre regard sur sa propre ville !

Le projet Facettes, initié par Caroline Melon, directrice de Chahuts, côtoiera une exposition des plasticiens
du Collectif De Mèche, qui débutera demain jusqu'au 3 février à la galerie des Tanneries, sur le thème
«Panier de crabes». Le vernissage aura lieu le 18 janvier, à 18 h 30. Le 25, une autre surprise est prévue
(1). En parallèle, cinq ateliers seront proposés aux lycéens. L'un a débuté cette semaine à la cité scolaire
avec les 1reS sur le thème de l'invention d'un personnage, comment on le crée et à partir de quoi. Les
élèves travailleront sur le livre d'Emmanuel Adely, intitulé «Sommes», contenant 226 biographies réalisées
à partir d'un fait divers.

(1) Vendredi 25 janvier, à 20 h 30, sous le vieux pont, deux artistes s'exprimeront dans «Cavale».

 

Nérac. Le «squatteur» s'installe chez vous

J’aime 7

RECHERCHER

Recherche sur le site  

ACTUS DE MA VILLE

Votre ville  OK

Actu Sports Loisirs Annonces

NÉRAC et ses environs

A LA UNE

25/06/2013, 12:57 | AUDE -
LITTORAL
Go-fast mortel sur l’A9 : un
homme frappé et menotté retrouvé
dans l’une des voitures

25/06/2013, 11:46 | FAITS
DIVERS
Var. Le corps de Xavier Dupont de
Ligonnès retrouvé ?

25/06/2013, 10:20 | GRAND
SUD
Agde. Agressé par des squatteurs
du Canal du Midi

TOUTES LES DÉPÊCHES

albatros france

orthopedie fabrication-vente
appareillages-orthèses plantaires
medical vente et location particulier/
professionnel 300 m2

www.albatros-medical.fr

grand sud automobiles

alfa volvo lancia fiat . vente de véhicules
neufs et occasions, réparateur agréé.
vente et pose d’accessoires.

Tous nos vehicules en cliquant ici !

achat d’or - la couronne d’or

bijoutier joaillier, rachat d’or - débris

MERCREDI 26 JUIN, 00:04, SAINT ANTHELME SE CONNECTER S'INSCRIRE

 GRAND SUD ACTU ECONOMIE SPORTS SORTIR MAGAZINE TOURISME ANNONCES SERVICES+

TOULOUSE ARIÈGE AUDE AVEYRON HAUTE-GARONNE GERS LOT LOT-ET-GARONNE HAUTES-PYRÉNÉES TARN TARN-ET-GARONNE VOTRE COMMUNE

Actualités  » Grand Sud  » Lot-et-Garonne

Publié le 16/01/2013 à 03:49

Cathy Montaut

 |  | TweeterTweeter 0  |  |  | AJOUTER UN COMMENTAIRE0

Nérac. Le «squatteur» s'installe chez vous

sept familles aux diverses facettes

L'Espace d'Albret et l'association bordelaise
Chahuts se sont associés pour un projet
original, suite à une soirée proposée au lavoir, il
y a deux ans. Les Néracais s'en souviennent
sûrement, tellement cette animation avait
remporté un vif succès auprès des habitants de
la capitale de l'Albret à qui on avait proposé de
s'exprimer sur leur identité et leurs racines. Le
projet Facettes qui prend tournure dès
aujourd'hui se déroulera en 2013 et 2014 et
concernera sept familles de Nérac. Trois ont été
trouvées pour débuter l'expérience, car c'est

bien de cela qu'il s'agit, d'une expérience littéraire unique en France pour le moment et c'est à Nérac qu'un
écrivain, Emmanuel Adel (qui se qualifie de bien vivant) posera ses valises, peut-être chez vous, afin de
«squatter» durant deux jours et deux nuits, votre maison ou votre appartement. Pendant ce temps, les
familles s'évaderont dans un autre univers à Nérac ou à Bordeaux comme la famille qui a permis, cette
semaine, à l'intrus de s'inscruter en son absence. L'objectif est qu'une nouvelle soit écrite suite à ce
passage insolite dans une habitation où tous les indices pouvant donner des informations sur l'identité des
résidants auront été supprimés. «C'est une aventure qui est de l'ordre de l'intime. Je me documente sur la
ville, sur les entreprises, les banques, les grandes surfaces, pour deviner où mes hôtes travaillent, ce qu'ils
peuvent faire au quotidien, s'ils sont intégrés dans l'histoire de la ville.
Découvrir chez qui il loge

Pas une photo ne sera visible. Emmanuel ne sait pas chez qui il s'installe. Il devra aller faire ses courses,
découvrir la ville et imaginer qui vit, d'habitude, dans son logis éphémère. À ce jeu-là, sept productions
seront réalisées et restituées lors de la Garenne Party 2014. La famille qui sera évincée gentiment de son
domicile aura en main une mallette avec appareil photo et documentations afin de prendre des repères de
l'endroit où elle partira habiter. La première famille est installée à Bordeaux avec également une mission
d'écriture. Les Néracais qui resteront ici, tout en vivant durant trois jours dans un endroit inconnu de la ville,
auront à s'approprier cet endroit tout en ne reprenant pas leurs habitudes. Ils seront touristes dans leur
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Le projet Facettes, initié par Caroline Melon, directrice de Chahuts, côtoiera une exposition des plasticiens
du Collectif De Mèche, qui débutera demain jusqu'au 3 février à la galerie des Tanneries, sur le thème
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Nérac : Sept familles prêtent leur foyer
à un écrivain
Pendant que l'écrivain occupera leur maison pour dresser un portrait
de ses occupants, ces derniers seront invités à vivre une expérience
autre à Bordeaux ou à l'hôtel

Emmanuel Adely inventera une vie aux habitants, dans le cadre du projet « Facettes ». (Photo
M. L.)

Vous est-il arrivé que l'on vous prête un appartement, sans que ses
habitants soient là, sans même que vous les ayez rencontrés ? Dans
ce cas, en général, on passe une bonne demi-heure à explorer les
lieux. On détaille livres, disques, on ouvre les placards de la cuisine,
on jette un œil au dressing, bref, on s'amuse à dessiner un portrait
psychologique des habitants des lieux.

C'est ce que va faire l'écrivain Emmanuel Adely qui, deux jours et
deux nuits durant, sur une durée de deux ans et à sept reprises,
vivra dans un foyer néracais déserté par ses occupants. Il en
écrira un récit totalement fictionnel sur chacun des lieux de vie
de ses protagonistes, et s'amusera à les relier entre eux par des
liens fictifs eux aussi, de cousinage, de voisinage, d'histoires
d'amour et autres « détestations ».

Parallèlement, les sept familles (une personne seule comme une
mère et son fils, un couple avec ou sans enfants, deux retraités…),
qui auront laissé l'écrivain à ses investigations en lui abandonnant
leur demeure, auront le choix pour élire un domicile temporaire.
Elles pourront être accueillies dans une famille à Bordeaux pour
faire découvrir Nérac à leurs hôtes, soit rester à Nérac en étant
hébergées à l'hôtel. Dans ce cas, elles devront essayer de vivre
autrement, en portant un autre regard sur la ville, en évitant de
reproduire les gestes quotidiens, à l'exemple des trajets pour
accompagner leurs enfants à l'école. Et bien sûr, éviter d'être
reconnue par l'écrivain, parce que le but du jeu est justement de ne
pas se connaître. Avant de se retrouver et de confronter leur
aventure au terme de l'expérience, au printemps 2014, lors du week-
end de la Garenne Partie.

Le projet « Facettes »

L'idée n'est pas uniquement de partir en week-end ou en vacances,
mais bien de se prêter à une expérience sur soi-même, que l'on
conduit comme on le souhaite, mais dans laquelle l'association
bordelaise Chahuts, à l'initiative de ce projet, propose des actions,
des points de repères qui sont une manière de décaler le quotidien.

Chahuts, qui travaille autour des arts de la parole et du récit,
construit des projets artistiques avec tous types d'interlocuteurs, dont

 © www.sudouest.fr 2013

les habitants des territoires où elle intervient, comme à Nérac où
deux membres de l'association, Hélène Rassis et Caroline Melon,
sont venues passer deux jours pour rencontrer des gens, flâner dans
les rues, visiter la ville. C'est à partir de là que ce projet a été conçu
en s'inscrivant dans la suite d'une soirée organisée par l'Espace
d'Albret il y a deux ans au lavoir, où les Néracais s'étaient exprimés
sur leur identité et leurs racines.

Ce projet baptisé « Facettes » comporte un autre volet complétant
celui, intime, concernant l'intérieur des maisons des sept familles.
Les plasticiens du collectif De Mèche traiteront de l'espace
public en réalisant des œuvres dans les rues de la ville à travers
12 « cavales », c'est-à-dire performances en présence du public.

Ce projet inédit, original, qui s'inscrit dans la démarche culturelle de
la cité qui a accueilli l'an passé « Les Artistiques », sera présenté
officiellement en présence des artistes vendredi, à la galerie des
Tanneries, à l'occasion du vernissage d'une exposition intitulée «
Panier de crabes », du collectif De Mèche.
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mère et son fils, un couple avec ou sans enfants, deux retraités…),
qui auront laissé l'écrivain à ses investigations en lui abandonnant
leur demeure, auront le choix pour élire un domicile temporaire.
Elles pourront être accueillies dans une famille à Bordeaux pour
faire découvrir Nérac à leurs hôtes, soit rester à Nérac en étant
hébergées à l'hôtel. Dans ce cas, elles devront essayer de vivre
autrement, en portant un autre regard sur la ville, en évitant de
reproduire les gestes quotidiens, à l'exemple des trajets pour
accompagner leurs enfants à l'école. Et bien sûr, éviter d'être
reconnue par l'écrivain, parce que le but du jeu est justement de ne
pas se connaître. Avant de se retrouver et de confronter leur
aventure au terme de l'expérience, au printemps 2014, lors du week-
end de la Garenne Partie.

Le projet « Facettes »

L'idée n'est pas uniquement de partir en week-end ou en vacances,
mais bien de se prêter à une expérience sur soi-même, que l'on
conduit comme on le souhaite, mais dans laquelle l'association
bordelaise Chahuts, à l'initiative de ce projet, propose des actions,
des points de repères qui sont une manière de décaler le quotidien.

Chahuts, qui travaille autour des arts de la parole et du récit,
construit des projets artistiques avec tous types d'interlocuteurs, dont
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OTRAS IDEAS!

Le cabinet d’architecture Otras ideas!, hélas 
moins connu que Obras, travaille à l’élaboration 
de propositions originales, pour la requalifica-
tion de la place Saint-Michel.

L’originalité de notre entreprise tient à notre 
méthodologie. Nos créations sont pensées et 
élaborées pendant notre sommeil. Notre équipe 
fait un point tous les matins pour récolter les 
fruits du travail nocturne de chaque membre 
actif. Chacun de ceux qui envisageraient de tra-
vailler avec cette méthode peut se considérer 
dès l’heure comme un de nos collaborateurs et 
venir apporter sa contribution. Il est préférable 
d’être un bon dormeur. Les mauvais dormeurs 
sont toujours de mauvais rêveurs.
Nous pensons que le rationnel limite nos 
forces imaginatives. Nous voulons nous libé-
rer du joug de la raison. D’autant que, contrai-
rement à ce que l’on croit, les solutions tech-

niques existent, ou sont sur le point d’exister, 
pour réaliser les rêves les plus fous. 
Le point d’équipe d’hier matin en a fait émer-
ger quelques-uns. Nous proposons de creu-
ser un grand trou dans la place et d’y enfouir 
la flèche à l’envers, la pointe en bas. Nous 
pensons aussi coucher la basilique sur le 
flanc, pour voir la gueule qu’elle aurait... Pour 
en avoir différents points de vue, elle serait 
posée sur un socle rotatif. Le socle réaliserait 
un tour sur lui-même toutes les vingt-quatre 
heures. Le visiteur aurait donc un point de 
vue différent à chaque heure de la journée. De 
plus, nous envisageons l’installation de deux 
passerelles par-dessus les toits des maisons 
pour rejoindre, pour la première, les bords de 
Garonne et, pour la seconde, l’ancien pont de 
chemin de fer, réaménagé en jardin et planté 
de ginkgo biloba. Des cabanons de location 
de canne à pêche seront installés. Nous at-
tendons vos contributions, le journal fera le 
lien. Merci.

Chahuts a confié à Hubert Chaperon, auteur, et à Anne-Cécile Paredes, photographe, le soin de 
porter leur regard sur les mutations du quartier. Cette chronique mensuelle en est un des jalons. 
Les autres chroniques sont à retrouver sur chahuts.net ou sur spiritonline.fr

Naissance d’une nouvelle rubrique dédiée au mar-
ché de l’art. Tour d’horizon et premières ventes. 

Par-delà son côté mercantile, la vente aux en-
chères offre une diversité culturelle sans aucune 
mesure. Musée éphémère, la spécialisation mu-
séologique s’efface. Les maisons de ventes offrent 
en un même lieu un échantillon très large d’objets : 
du livre au tableau, en passant par les meubles, 
les armes, les vins ou encore les bijoux…
Les ventes telles que nous les connaissons au-
jourd’hui remontent au XVIIIe siècle. Des person-
nages comme Gersaint, un des premiers mar-
chands à avoir établi des catalogues de ventes, 
nous présentent une illustration de cet univers 
dans le célèbre tableau L’Enseigne de Gersaint, 
peint par Watteau (1). Si la France a longtemps 
été l’une des premières places au monde, elle 
subit aujourd’hui une concurrence croissante 
des maisons de ventes étrangères tout en res-
tant un grenier pour les acheteurs étrangers. 
Les maisons de ventes sont au même titre que 
les marchands merciers du XVIIIe, « vendeurs de 
tout, faiseurs de rien ». Ils vendent du « super-
flu », du rêve, qui à l’heure de ces temps mo-
roses ne sont pas toujours la priorité des ache-
teurs. Malgré tout, le marché de l’art en France 
se porte bien, les chiffres le prouvent… 
La création artistique reprend alors ces lettres 
de noblesse, le tableau accroché dans le salon 
devient une entité à part entière, où lui seul 

donne toute l’ampleur de l’art de son créateur. Il 
n’est plus un bien placé dans un univers person-
nel mais regagne son autonomie première. L’ac-
quisition lui redonnera la place qui était sienne 
au temps jadis ou le fera évoluer pour une se-
conde vie vers des tendances plus contempo-
raines avec inventivité. Contrairement à une idée 
préconçue, la vente n’est pas privée et s’ouvre 
à tout un chacun. Les frontières qui existent de 
manière virtuelle ou matérielle dans les musées 
sont ici abolies pour permettre à tous vos sens 
de s’exprimer et de dénicher ainsi votre perle 
rare. 

(1) L’Enseigne de Gersaint – Antoine Watteau – 
1720 – cons. château de Charlottenburg Berlin 

Les ventes du mois :

6 juin : bijoux – orfèvrerie – tableaux anciens, modernes 
– mobiliers et objets d’art, Me Baratoux, 136 quai des 
Chartrons, Bordeaux, www.etude-baratoux.com
14 juin : bijoux – orfèvrerie, Jean dit Cazaux & Associés, 
280 avenue Thiers, Bordeaux, 05 56 32 32 32
15 juin : belle vente mobilière, Me Alain Briscadieu, 12-14 
rue Peyronnet, Bordeaux, www.briscadieu-bordeaux.com
21 juin : tableaux anciens, modernes – mobiliers et objets 
d’art, Jean dit Cazaux & Associés, 280 avenue Thiers, 
Bordeaux, 05 56 32 32 32
23 juin : bateaux et voitures de collection, Jean dit Cazaux 
& Associés, 280 avenue Thiers, Bordeaux, 05 56 32 32 32
10 juillet : Extrême-Orient, Me Toledano, 135 cours 
Lamarque-de-Plaisance, Arcachon, www.toledano.fr
15 juillet : montres, Me Toledano, 135 cours Lamarque-de-
Plaisance, Arcachon, www.toledano.fr
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pour traverser le gué, passer de planche en 
planche au-dessus des tranchées, d’écha-
faudage en échafaudage, de toit en toit, 
d’arbre en arbre, regarder la vie, ausculter le 

Le chantier dehors et dedans...

 

bruit, de la boue partout, des gravats, des 
obstacles, de l’incertain. 

impossible, la mutation est permanente. La 
Belle Endormie a du mal à trouver le sommeil 

dans l’arène, rêver l’avenir, vivre le désordre.
L’artiste à la croisée des chemins vient por-

façon d’exercer sa conscience du monde. Ce 
pourrait être une définition simple de sa posi-

sans sous-estimer le très fort désir créatif 

-
ver chez beaucoup. 
Ce sera notre chantier pendant les travaux.

Pendant les travaux, le chantier continue

2

BIG
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FORMES & INDUSTRIES

 LE CARACTÈRE URBAIN

RÊVE DE BENAUGE
Pendant un an, Le bruit du frigo, collectif 
d’architectes, urbanistes, artistes et autres 
faiseurs, a investi le quartier de la Benauge 
pour un « atelier d’urbanisme utopique » intitulé 
Le brasero. Restitution de l’expérience, notam-
ment à travers le travail de la photographe alle-
mande Kristine Thiemann, et présentation des 
propositions de transformations et d’aménage-
ments énoncés par les habitants du quartier. 

Vernissage le samedi 7 avril à 18h,  
jusqu’au 4 mai. Le 308-maison de l’architecture 
d’Aquitaine, 308, avenue Thiers à Bordeaux, 
www.le308.com

PROJET TRAVAUX

COLLOQUE FUTUR PUB : la créativité sur les réseaux sociaux et la 
place qu’occupent les marques. Une rencontre conçue et co-animée 
par Anne Magnien (Culture Pub). Le 12 avril au Hangar 18, quai de Baca-
lan à Bordeaux. Gratuit sur inscription : www.futurpub.net

DATA JOURNALISME LAB : restitution des travaux des équipes 
d’étudiants journalistes, graphistes et développeurs ayant phosphoré 
autour de la « data-visualisation » ou visualisation de données. Le 12 avril 
à 18h à l’IJBA. www.ijba.u-bordeaux3.fr

À TÉLÉCHARGER SUR LE SITE DE LA FING : « Fab Labs, un 
tour d’horizon », rapport initié à la suite de la visite d’une dizaine de lieux 
de fabrication numérique à travers le monde, et l’exercice annuel de 
l’association : « Questions numériques 2012/2013 » avec entre autres 
chapitres « posséder, c’est dépassé », « CDI, c’est fini », « vers l’industrie 
de proximité », « sécessions territoriales », « éducation, de l‘implosion à 
la reconstruction »... http://fing.org

SXSW (pour South by Southwest) est un festival 
annuel se déroulant depuis 1987 à Austin, et dont 
la taille double chaque année. Sa composante 
interactive (SXSWi) réunit plus d’une dizaine de 
milliers de participants autour d’une profusion 
de meetings, de conférences et de keynotes, 
révélateurs des dernières tendances.
La Mairie de Bordeaux a initié une expédition 
en terres texanes en prémices de la seconde 
Semaine Digitale. L’objectif ? Diffuser la marque 
« Bordeaux » et y associer des talents locaux. Une 
occasion idéale de découvrir les dernières avan-
cées technologiques mais aussi d’amorcer une 
cohésion entre des entreprises locales aux métiers 
complémentaires : 2roqs Studio, CIVB, Dijiwan, 
Kasual Business, SNAPP’, On Air Agency, Faeria.

Festivalier non averti, il sera facile de se perdre 
face à la multitude d’offres : une conférence, 
un startup dating, une keynote d’Instagram, 
un visionnage en direct sur YouTube du duel Al 
Gore vs. Sean Parker dans la plus grande salle 
du Convention Center pleine à craquer…
Ou se laisser tenter par une bière gratuite en 
échange de l’installation d’une app sur son télé-
phone, une partie de foursquare au soleil…
Durant ces 15 jours de festival, Austin devient 
alors un chaos organisé où chacun pourra y 
trouver sa place et son compte : les files d’at-
tente se forment aux alentours de la 6th Street, 
devant les bars, clubs, restaurants. Les rues 

débordent d’individus connectés, d’animations 
et d’odeurs de viande grillée. En se déplaçant 
vers l’Est dans le quartier latin, la bonne humeur 
remplace le hype, les habitués se pressent de-
vant les musiciens locaux, une bière à la main, 
un tatouage sur l’autre bras.
Mais, comme à la Foire Internationale, il faut 
venir plusieurs fois pour en profiter pleinement : 
arriver à cibler le bon interlocuteur, distinguer les 
présentations inutiles et se délecter des plus bril-
lantes, écarter les conférenciers bullshiteurs des 
gourous à la vision éclairée, ou tout simplement, 
les gens qui te félicitent d’un « great work! » de 
ceux qui s’intéressent réellement à ton travail ! 

RODÉO NUMÉRIQUE
Chahuts s’intéresse de près aux mutations de 
la Place St-Michel, mais se demande comment 
ne pas s’enferrer dans la polémique du pour ou 
contre. Comment proposer à l’art de nous faire 
faire un pas de côté pour regarder autrement et 
faire émerger la parole.
Depuis septembre, l’équipe de Chahuts prend en 
photo la Place tous les lundis, sous huit angles 
différents. Sans trop savoir pourquoi, mais en 
se disant qu’il faut le faire. En fin d’année, elle 
a demandé à un auteur : Hubert Chaperon, et 
à une photographe : Anne-Cécile Paredes, de 
porter leur regard sur le quartier pendant tout 
le temps des travaux. L’idée est la suivante : 
pendant qu’Hubert Chaperon va composer une 
sorte de série à épisodes, l’équipe de Chahuts 
va proposer à des gens qui vivent, qui travaillent 
ou qui viennent sur St-Michel, de poser un acte 
régulier, artistique ou non. Cela peut être une ac-
tion inventée exprès (tous les matins j’ouvre mes 
volets et je prends une photo) ou des actions 
déjà menées par les gens : glanage, habitudes 
de circulation, idée folle mais jamais réalisée... 
Le tout sans savoir quelle sera la forme artistique 
finale, puisque l’intérêt du projet réside dans son 
caractère participatif. 
Fabien Robert, maire adjoint chargé du quartier, 
soutient l’initiative et s’est engagé à accepter 
toutes formes de parole et de restitution, qu’elles 
soient positives ou critiques !
À suivre ! 

MONEY
A dream 2012, 2ème édition du 
concours européen d’architecture 
et de design en matériaux écolo-
giques et renouvelables. Ouvert 
aux professionnels mais aussi 
étudiants en design et architec-
ture. 30 000€ de prix et 50 000€ 
en bourses d’aide au prototypage. 
Les projets pourront être soumis 
jusqu’au 31 juillet.

www.adream2012.eu
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volets et je prends une photo) ou des actions 
déjà menées par les gens : glanage, habitudes 
de circulation, idée folle mais jamais réalisée... 
Le tout sans savoir quelle sera la forme artistique 
finale, puisque l’intérêt du projet réside dans son 
caractère participatif. 
Fabien Robert, maire adjoint chargé du quartier, 
soutient l’initiative et s’est engagé à accepter 
toutes formes de parole et de restitution, qu’elles 
soient positives ou critiques !
À suivre ! 

MONEY
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et de design en matériaux écolo-
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étudiants en design et architec-
ture. 30 000€ de prix et 50 000€ 
en bourses d’aide au prototypage. 
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